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;mïSSANCÏ 


A la suite d^articles récents .piarus d la presse ufologique^ tous informant | 
de Inexistence de chercheurs indépendants poursuivant des travaux de recherches \ 
historiques sur le Phénomène^b3^^N^1^ de sortir de 1 nombre nous a \ 

semblé nécessaire, [ 

Aussi y sommes-nous aujourd'hui en mesure de vous annoncer la création d^une S 
association^ sans but lucratif’ de t.^pc IS!iI en France.^ se^ déntmmant;. ; | 

Association pour IVInTOStigatipn ïïistoritTO phénomènes Insolites (abrégée t 
A^ïoïl^Ful) Il nous parait important de vous en faire part ^ du fait de votre 
notoriété et de vos travaux^ 7 ^d / 

Pourquoi une association ? | 

La recherche indépendante durant de nombreuses annéesj conduit à 1^accumulation de | 
documents ne pouvant être traités que par des méthodes rigoureuses et universitaire!, 
et IVélaboration de indépendant ne pouvant plus faire face 

à ces obligations^ se trouvant noyé dans Ici masse d^informations constamment 
augmentée^ est amené à réunir autour de 1^^^ de son travail^ d^autres personnes 

motivée» par le mema intérêts Ce fut le constat de dix années expérience^ ^ 

Pourquoi une spécialisation ? 7 

Nos interets pour l|Histoire et l*étüde du Phénomène-OoV.N>I ont fusionné et trans-. 
formé 1^ approche que ..nous avions du problème, en une spécialisation qui s’est i 

avérée passionnante et fructueuse^ De plus, il nous est apparu indispensable devant' 
l’importance des évènements ufologiqües, que nous nous devions de nous spécialiser i 
afin de mieux cerner un aspect particulier du phénomène^ | 

Sans -quels liuts ?■.; 1 

Nos aspirations issues de la rOe^herohe dVaprès divers documents et témoignages 
origincvax- des phénomènes insolites s’étant produits dans 1 ^Histoire: de l’Humanité, 
de la ?rshistcii‘'e jusqu’au lendemain de la Deuxième Guerre Mondiale (jusqu’en 
déceznbre I94â|, -sont de reconstituer:, en vue d’ études et d’ analyses pluridiscipli¬ 
naires, le pa.àsé du Piénomèner-0;;.¥*N? I<> ll'uutr^ part , notre action se portera 
également sur la promotion internationale de cette recherche. 

Sortis de l’anonymat, noua sommes désireux de lier des contacts avec 1’ 
ensembie de ici communauté ufoiogique internationale afin de faix*e circuler les 

■informations -en-;i;dtredpobàessiqn.«~ r O.; O-^ 

Parce que nous sormes convaincus qué le; passé des 0«V«N^Ï peut nous ’*ouvrir” 
certaines *‘portes<' sur Ijufologie présente et à venir, nous comptons sur une 
collaboration étruite à;divers niveaux î 

- échanges d’Infor nations ■ :x 

- recherche de doc.rnents 

- communication de résultats dtétudes . 

Il va Seins dire, q,.e la difiTusion et l’utilisation de tout document ne pourra 
se taire sans l’ac:.ord iBai^Uscrit du correspondant. 

Les relations que Serions amenés à avoir, ne sauraient en aucun cas 

pci.'^ter atteinte aùt recherches propres à chacun. 

Parce que l’Histt;irc> qst le patrimoine des Horrimesy parce que l’Ofologie est j 
sans frontières, nma# vivo,ns de Passions et d’Espoir, . [ 


A BRUNOY. ' ' . ■ ■ ..... ....... 

Le Président, . * Vice—Présîdent, 

M. DURAND Gilles . M. COSTE Micliel 







En matière d’GVNIj, il y a des évidences que 
tout le monde croit connaître et qui semblert 
pourtant oubliées par beaucoupo Par souci 
^"1 d^originalitéj, on quitta les évidences pour 
I tenter de briller dans des idées nouvelles 
J C l O i n B n sont pas pour cela plus j u s t e s v 

Alors plongeons à nouveau dans les lieux 
communs ciui;, peut-être;, pour quelques nouveaux lec- 
teuicsjx sont des \/érités essentielles à proclamer. 

LU f O log U er, croit-on^, s'intéresse aux Objets Volants 
non identifiés.. En fait^ ne sachant pas toujours s^il 
S'agit d’objets y lesquels ne sont d’ailleurs pas 
toujours VCj 1 ants y 1 '' ufo 1 ogue s'intéresse en fait aux 
phénomènes non identifiables^ 

Le ’*nan identifié^’ est chose trop commune y car pour 
beaucoup de fi'ançais la simple étoile du Berger est 
déjà quelciue c:hose de non identifié et, à plus forte 
liaison;;, en est-il de nombreux satellites artificiels. 

es pilé)'10mènes non identifiables sont de deux sortes ^ 
ceux qui le sont pai‘ manque de précisions (on ne peut 
donc rien en dire) et les autres^ seuls intéressants^ 
qui sont déc^r.i. ts avec des détails tels c:)U^ils ne 
permettent pas l'identification avec quelque chose de 
connu.) 

Combien y-a-t-il de mani-pestâtions d’OVlMI sur terre? 
l~e chi'f'rre ne^ peut en être connuo Toutes les statis"’ 
ti,c.:|Ues port'ent sur des témoignages et nous connais¬ 
sons seulement le nombre de gens qui rafjportent <:iVoir 
v/u un OVNI et les caractéristiques décrites par les 
témoins (à tort ou à raison)o Dire^ par exemple, que 
1. G % d e s ;r a P P O r t s OVNI sont réellement i n t é r e s s a n ’t s 
est tout à 'fait ai-bitraircy on peut tout, aussi bien 
parler de 1% ou 90/î o 

En effet;, si l^on décide de 'rai-re des statistiques 
sur tout ce que les gens n ^ o n t pas j. d e n t i 'fi é o u 
à 1 i n \/ e s e sur ce n u i, reste non i d e n t i 'P i a b 1 e a p r è s 
enquête y les statistiques sauront entièrement di'P'Pé-™ 
rentes O 

(uoiqu^i,J. en soi,t, le point à ne jamais perdre de 
vuB;^ c-’est que nous n^'étudions pas des OVNI mais 
des t m O i g n a g e s ;r e 1 a t i P s à des observations de p 11 é 
nomènes classés comme tels après une sélection plus 
QU moins a ;r b i t ;?:■ a i, r e due aux témoins e u x - m e m b s , aux 
e- n c.:| u ë 't e u r s e t. o o o a u li a s a r d o 

L-'OVNI n’est ;.)as un phénomène de croyance, l^a-t*~on 
j‘ a m a i. s a vS s e z répétée Ceci, n ^ e s t pas s e u 1 e ni e n t v a 1 a b.le 
P O u r .1 8 X i s tance du phénomène en général mais aussi 
P O u r: h a U; u B cas p nr t i c u 1 i e r et c h a q u e h y p o t h è s e » • r , 

que V üi t - O ri - les l ro y a n t s en une t h è se aPPronter 
les i n c r (j y a n t s d cette 11 ‘i è s e . Les a d ce p t e s d ^ u n cas 
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se heUl'te r à ce lj x qui ci’□ ient à la fausseté de ce 
cas.O. Nous VGulicns faire de la science, et nous 
sommes en pleine guerre de religion! 

Qui. e81 péci a 1 i. ::31.e e n nia t:i.ère d ^ üVNI ? Personne, 
bien sûr^ nuH.i.s il a des gens dont 1 V -exp é ri e n c e 
et les connaissances sont plus ou moins grandes y 
Quoi quM. 1 en soit, en attendant que 1^ université 
décerne des diplSmes en la matière, force est 
b X e n de reconnaître qu’aucun titre universitaire 
ne saurai, t conditionner telle ou telle opinion en 
matière d ' OVNIo 

Pourtant, on \/oit certains milieux ufologiques 
entretenir un véritable culte académique et: nos 
scientolâtres cherchent à la loupe toute décla¬ 
ration scientifique relative aux OVNI pour en 
f a i i; e leur livre de c h e v e t n 

L-ufologue déplomé, trop souvent, affiche force 
mépris envers ceux qui oseraient exprimer une 
opinion en marge de l’auréole académique^ 

Certes, lorsqu'un maître de recherche au CNRS 
vous dit que 2 r 2 font 4, cela a tout de meme 
plus de poi.ds que lorsqu’un élève d’école pX'imai- 
re vous l’affirme, et à plus forte raison s’il 
vous dit que 2 H- 2 font 5^ C’est qu’en effet, en 
matière d’üVNI, ceux qui ont le plus oeuvré pour 
1-'obscurantisme sont des scientifiques et les 
thèses les plus farfelues comme les plus malhon¬ 
nêtes ont toujours été soutenues par quelque haut 
diplômé O 

Ce qui ne manque pas d’être assez paradoxal chez 
les ufologues, c’est qu’ils vont à 1’encontre du 
conformisme scientifique en étudiant les OVNI et 
ils semblent toujours compter sur ce même confor¬ 
misme pour les étudier O C’est confondre un peu 
vite science et liommes scientifiques et oublier 
que les titres sanctionnent des travaux passés et 
non ceux a venir et que le savant est plus souvent 
celui qu i. a fait, des d é c o u v e i* t e s que c e 1 u i q u i 
fera plus tard.. 

Pour des raisons de prestige, il peut être tentant 
pour un groupement d’opérer une sélection de ses 
collaborateurs sur l a s e u Ip base des d i p 16 m e s 

C’est ainsi que des revues, sacrifiant la recher¬ 
che à l’orgueil, se ferment à toute idée originale 
émanant de non-dip1ornés. Pire, il peut même arri¬ 
ver que le préjugé négatif l’emporte sur toute 
considération de prestige et l’on voit des revues 
telles que3 ^Science et vie” et même ”La Recherche;!’ 
ouvxii‘ leurs colonnes ou faire de là publicité à 
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Houstori^ le 9 décembre 19B1 


Cher E duardo 


Je te remercie de t«n aimable lettre du 25 novembreo Tu 
m*encQurages à détailler mes activités de rechercherez 

Ta lettre est sympathique et rend tout refus plus diffi¬ 
cile p 


Détailler les étapes de ma reclierche^ de mon enquêtes 
l^axposer par écrit auprès de gens que je ne connais pas^ qui ne sont 
en aucune manière responsables devant moi des décisions qu^ils pren¬ 
dront sur ma personne - protégés qu^ils sont par l^anonymat (j’en ex¬ 
cepte M-Louis Michel, qui m^a adressé une lettre menaçante) - je ne 
crois pas que cela me soit possi.bloo 

Si j^expliquais par le menu mes activités depuis plus de 
quatre ans, je rencontirerais auprès des membres de la ’^Commission 05’’ 
le même mépris, au mieux un dédain amusé, que j-avais enduré à Meudon 
en 1978 auprès de l’équipe de Brandon Carter^ 

□ n me dirait ï ”Ce n'^est: pas de la Scie ri ce ”o 

□ r, à ma très modeste place de tout petit scientifique 
j’estime avoir fait mon devoir d^Stre huiTuain et de chercheurz J’ai 
indiqué, du mieux que j’ai pu.;, quelles étaient les questions nouvelles 
et extraordinaires sur lesquelles un organisme comme la C*N*R*5o pour-- 
rait faire porter au moins une petite partie de son effortv 

Quelles sont--elleSv ces questions? Eh bien y tout simple¬ 
ment ce qu’on appelle populairement la problème des ÜVNIso 

Je te livre ci-dessousy le plus brièvement possible,, les 
conclusions auxquelles je suis moi-même (avec quelques autres) par¬ 
venu * 

1“/ Depuis en tous cas la fin des annnées 4Ü, et sans 
doute depuis une époque considérablement plus reculée, la Terre est 
entourée de civilisations spa tialBSvv Ces civilisations spatiales ont 
précédé l’émergence de l’humanité peut-être de millions d’années (il 
y a suffisamment d’anciennes étoiles G2 entourées (”vraisemblablement”, 
je sais) d’un cortège de planètess p«u 3 : cela - maisj dans cette lettre, 
pour raison de concision^ je passerai sous silence les nombreux fais¬ 
ceaux d’indices qui sont, meme aux scientifiques de la plus stricte 
tradition académique, actuellement disponibles) o 
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Certai. ns Üv/f\ils sont donc les véhiculés des civilisa¬ 
tions s |3 a t i a 1, (as s u s ci j. t e s o I ] y e d e s v/ ai s C:; e a u x mè res ^ e t 1 e 
plus souvent n approc h en t du sol que des ’^clialoupes(d^enVo 
5m d^ envergure) - tout cela surabondammen t atteste par de nomb.>- 
reux témoins fiables.; pilotes., radaristes^ me t éorologis t es o 
Mais, je le répète cela est enregistré par ailleurs <, et je n^ 
ai |D a s l'intention de s c] u 1 s s e :i: i c .1 une d é m o n s t r t J t ;i o n (il y f a u d 
rait une oeuvre collective de plusieurs milliers de pages) mais 
seulement de résumer les o o i n t. s saillants de ma |3 o s i t i o n ^ 

Ces civilisations s p a ti al es sont^ pour le moment^, inac¬ 
cessibles à notre i n ;i t i. a t i v e ■. C e |d e n d a n t elles n'existent |3 a s seu¬ 
lement - comme seraient prêts à le reconnaîltre la plupart des as¬ 
trophysiciens des jeunes générations (Cf. Cari Sagan) - autour 
d^étoiles situées à des milliers de parsecs de nouso Non^ elles 
sont présentes dans no tris en vi ro nneman t y bien que la plupart du 
temps non perceptibles pa.r les humai.ns., Ün peut concevoir que la 
majeure |d a r t i e des c i v ii. s a t i a rs 3 s p a t i a 1 e s n ’ h e b i tant |d a s , en d é - 
|3it de cette pr g xirni té d ^ i n t v al le n o t ;r C3 c c) n t i n u u m .> L., ^ i n t e r |d r é - 
tation d^Everett de Isi Mécanique Quantique ^ en substance sa 
ny World ThcBory’^. servant de cadre aux concepts des Etats Virtuejs 
et de la ’^zero pcjint^^ énergie d(.j vide développes par le Colonel 
Thomas E <. B e a r d e n p e i: m e t (J ^ a v/ o d. r a u m a i. n s u C; s c !i é rn a de ce q u i. 
pourrait se passear quand un D\/N.T devient visibleo 

2^/ Des ÜVNIs - m a n i f e n; t a t i on s |d r o v i. s o 1 1 : e m e n t visibles 
des civilisations spatiales - prennent en fait contact’^ ^ dans 
un voisinage spaticptemporel chaque fois très restraint, avec cer¬ 
tains h u m a i n s o Mais ce c o n. t a c i;: e s t dise r e t (y c o m |3 r i, s d a fi s 1 • a c -■* 
captation mathématique du mot)o •■BBaucoiip d^'entre les hommes se 
sont aperçus de leur présence bien qu'Mi appert que cette recon¬ 
naissance soit;., pour la ma.jeurB partie, d'-un type très primitif y 
quasi-religieuxo En tant que communauté scientifique mondiale ou 
en tant qu’entité planétaire;, ’bnous”' ne sommes pas conscients de 
leur présence (David Vi/'o S ch war t z man Icarus. N- 32 « dec«l977^PP« 
473-475). 

Ces épaves d^où il a été retixéo dans plusieurs 

cas., des cadavres d'hêtres non humains de forme ^Miu man or desont 
sous la garde des autorités^ Par au tori t é s j ^entends des struc¬ 
tures politico- militaires suffisamment secrètes et/ou des dépar¬ 
tements des services de l' e n s e i g n rn e n 1, ( |d r e s q u e ) t o i; a 1 e m e n t auto - 

nomes v i s - à - v i s du c; d. r c: u i u n i,. v e r s i t c?) ire Aux U .. 5 ^ A o ^ la base de 
Wright-Patterson est le candidat le plus vraisemblable eut égard 
au recel des caeJavres de ces e n t i i;. és ( C> f <. La R e c ti e r- c h e , n ^ 12 A ^ 
j u i 1 - a o ü t 8 1 J, | D o 8 8 5 ) O 

4-/ et cela représente plus s pé ci ri quemeri t ma contribua 
t i o n V ;i '^accuse 1 a c o tn m u a ■ j t. e s c i. e n t i f" i, q u e d j a b a n d o î n d e p a s 16 

D e |3 u i s p r es de 1.1 r » t e c i r\ q a i"> s ces |3roblèmes (les OVNIs) 
n^ont pas simplement été négligés par la communauté scientifique, 
ils ont été tout borunernent ni es (avec unej fureur hystérique^ à 
bien des occasions) ^ La démissian intellectuelle que cela repré-- 
sente eot d ^ u n e e x c e |3 t i. o n n e 1 1 e g x a v i t é . II. n ■ e s t |d a s exagéré de 
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11. s e r a i. t t: e ni p s (.i ■ ci lcr à C a n □ s s a « 

iZ e 11 e :c a !'t i. s n des cia x- c s ■ • ni b , 1 . a i.. s s b a u rn o i. n s ]. i b r e d • a p - 

p X’ é c i, 0 :r; sa n b i,. n d u I g e n c e u nu c o rn n i ij n a g t é s c;: i e n i: i f i. cpj e qui r e f ' use 
de SB d é c i d e I' à 6 x a iiii n ai' 1 • é n a r ni 0 ni y 3 t e x e q li i f r a p p a d ü u c e ni e n t 
à notre porte o Un article (il y an a chaque mois d-analogues dans 
toutes les revues scientifiques) paru dans Sciantific American 
fïi e s e I' V i l'a d n i q u e axe m p 1 e t ;x a v b s t i. s s e m e n t d cri s s i. g n aux sexuels 

chez les lucioles^'l, juillet 1981 y 24 5 ^ I pp ^ 138-14Ü o En bon français, 
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à lonç terme de la communauté scientif xque au sein de la société • 


Reçois clier Eduardo., de personne à personne^ mes s alu 
tâtions les plus amicales - 

Doctour es sciences 
. Chargé de recherche au CNRS.. 






Condensé de dresse par M.. DORI ER 


La dictature de Hao Tse loung rOava.it guère laissé de possibilités 
à une i n f O r m a t i O n c □ n c e r n a n t 1 .8 s 0 V N 1 S u i. 't e à u n 1 e n t a s s □ u p J. i s s e 
m e n t ÿ des n □ u v e 11 s \i o u s jj a r v i e n n e n t. m a .i n t b \i a n t m n t r a ri t que la 
Chine n^a pasç elle non plus, été épargnée par le mystère OVNI et cb 
depuis plusieurs siècles ^ 

**La Chine est longtemps restée si-IencieuBe dans l'histoire des 
^*D\/[\!Ic Pourtant M^Ke Yang., de 1 MJnivc^irsri.té de Lanzhou^ province 
**du Gansu^ vierrt de (ionner des preuves convaincantes attestant 
^^que les GVI\!l se mani f es t èren t déjà dans la Chine ancienne j, c^est- 
^^à-dire plusieurs centaines d'années avant l'observation de Mo 
^^^enneth Arnold^ 

’ ^ N O u s P r é e n t o n b c i, ci b a s o u s d c-^ s .ï: 6 c i. t s i. n t é .r e s s a ri t s de que 1 q u e s 
t é m o .i n s d e .1 a C h i n e a n c .i e n n e o 

l/ A u c h a P i. t r e \/11 d s o ri .1 i v ;r e E r X i n Z.h e n g Z l~i o n g l< u i. ^ l~i o m rn e 
^^de la dynastie des Ming ( 136 Ü-1644 ) écrit s 1 1 y a deux petits 
a C" B f:.1 B \/ a d t 1 <:< s: é s i il e n c is ci. ç X. i, o l't cj X i c/ p u 0 n i o !...! r d e .1 '* é t e d e 
^^li'an Xuwu (l 6 lB),. en midi un objet sphérique fit soudain une 
”chute dans un des lacso fit bouillonner l^eau à son contact puis^ 
’^d'un bon atteign:it le lac voisin ^ cetta^. seconde chute s ^accompagna 
”de bruits encore plus assourciissants et provoqua de grands rouleaux 
^^blancs comme la neigeo Puis l'eau devint jaunatra^. o Peu après j. 1 ^ 
^^objet reprit son \/ü 1 vers 1 ' est ( <, *, o ) . 

- Au chapitre VIIÏ^ il écrit ^'En juillet 1624 5 , dans I 0 dis- 
’Hrict Ling de la p,rDV.ir 5 ce du Hunany. il y eut à minuit des bruits 
assourdissants o Soudain y un grarui '^oiseau'" arriva du coté sud->- 
e s t et d .i s p a r ü t v e i‘ s I e nord - □ u e s t. 1.1 s ' a g i s s a .i t ci ^ u n g ;r a ri d mon s - 

^Hre*^ lumineux ÿ rnul t icolore . produisant une fuînée diffuse o in le 
^’prit pour un^^oiseau céleste^'o Le préfet du dist.rict et certains 
^^érudits se mi.rent en prière pn^ndarrt sept jours consécutif ( o o . ) 

'*3/ - A la fin de la (iynas^tie (ies Ming^ Wang Bu écrit dans son 
^^livre intitulé Yin An Sua Yu s e village Fenxiangpu se trouve 
cinq kilomètres à l'ouest dricio 11 y a un étang du côté sud 5 , 

^^au bord duquel se ti'ouve u.n camplirier» L.e seizième jour du septi-^ 

^^ème mois du calendrier ltjnai,r 6 (ie la di x * sc-qDtième année d« Ch on g-- 
''zhen (1644 ) ç à midxo un objet volant sphérique de couleur rqu§e 
*^fut aperçu au-dessus du camphri.er tournant sans cesse sur lui- 
’ ' m ê m e . Un morne n t i. 1 d i p a r u t v e r s e n o r d □ u 0 s t <> T'o u s J. e s l~i a b i t a n t; s 

^’le virent o L'arbre s'est flétri peu après ( o ^ o ) 

<^4/ - Un lettré nommé Bai Yi qui vécut retiré a Huaiyang écrit dans 
^^son livre intitulé Hu Tien Lu 'UJn candidat aux examens officiels 
^^étudiait dans la nuit profonde ciu dix-sept.lème jour du septième 
^*mois du calendrierr lunaire de 1 ' année di ngchou ( 16 97 ) \> Soudain ^ 








1 e c i e 1 ci e v .:i at D i r.::< fi c c: o fn rn ,l e j o u x: c. d î n rn e s * j, ,l y avait eu un 
^Mncendie<. Sort;,ant de chez luiv il fut stupéfait de voir un ob- 
f jet sphérique de couleur rouge^ grand comme une. roue^ émettant > 
’fune lumière multicolore s., v/olant à proxifnité des nuages, le tout 
^^accompagné de sür?s diverse, Les faisceaux lumineux ont duré trois 
^'quarts d heure { . .> <. ) ,> 

’Hous ces récits sont aussi clairs que concis o L Mieure, le lieu, 
’^et tous les dé taris y sont mentionnés o- Les objets lumineux qu’ 
^^ils décrivent cor rc-s s pondent exactement aux caractéristiques des 
’’ 0 V NI d ^ au j o u r d ' h u i <- 

(BBijiriQ Information --2^ mars 1982) 

Selon NübTF^A n- iSLi ( 2G janvier 82} ^4,,a police soviétique aurait 

^^saisi à Kiev, capitale de 1 UJkrai.ne,, un document peu ordinaire 
*^qui crrcLilait sous le manteau parmi les ufolatres de la ville o 
” 11 s’agit d ’ u ii t. e x t e o i * é o L é cl ‘ u n e c i, n q u <:i n t a i un e de [j a g e s r a c o n - 
”tant les C o n t a c t- s d • li n g i- o u p b rn ont d'^ am a t e u x' s de soucoupes v o 1 a n - 
’^tes avec les ex tr aterres très ün sait que ce genre d’hallucinés 
^prolifère tout autant a l'Est qu'à Dues te Mais cette fois, les 

^psychiatres de la police n'cn ont pas cru leurs yeux» Les envoyés 
”de l'espace auraient révélé à ces quelques privilégiés que le 
’’ g o u V e I • n e m e n t a o v/ i. é i: :î. q u c o rn p o :i: te [plusieurs galactiques camouflés 
”süus des traits humanaidt-ns pour jeter la Sainte Russie dans le 
’’chaoso Mieux, il parait que l...fôch Walasa lui-même (ainsi que le 
^président Reagan } ferait partie de cette tentative cosmique de 
”manipulation de la Te.rrBo’’ . 

o o ;> 

OVNÏ et RE.LIGtlüW sujets souvent mêlés o Dans son numéro 37» 38 
(décembre 1981) ^ la revue ’^LLieu est Amour’' rappelle les diffé¬ 
rentes informationss eh légendes existant à propos de la trans¬ 
lation de la maison de la Vierge Marie de Nazareth à Lorette*, 

Une des versions de l'évènement peut intéresser aussi les ufolo¬ 
gues t était dans la nuit du 10 décembre 1294» Des bergers 
”qui veillaient à la garda de leurs troupeaux aperçurent à travers 
”1 ’ o b s c u r i. té un e J. u. m i è r e é b 1 o u i. s s a n t e v/ e n a n t a u dessus de la mer 
”et dont l’éclat surnaturel les remplit de terreur <> 

”E.tait-ce le char embrasé du prophète E.lie porté sur un tour- 
■’billon et traversant les eaux? (cfo 4 R 2 , 2)0 E.tait-ce une bril- 
”lante troupe d'‘anges venant exécuter quelque grande oeuvre de I 9 
”part de Dieu? Cette merveille qui traversait l’Adriatique comme 
”autrefois l'Arche sairrte traversa le Jourdain, n’était-ce pas 
^plutôt la nouvelle Arche d ' Al i.iance? 

”Les bergers se remettent de leur étonnement et, comprenant 
”que ce n'^est pas une simple vision mais une véritable transla- 
”tion de quelque sanctuaire particulièrement agréable à Dieu, ils 
”se rendent au bois dès 1'^ aurore pour examiner de près ce que le 
^Seigneur leur a fait voiio I.Is se hâtent ensuite d’aller à la ci- 
”té de Recanati ou ils racontent aux habitants tout ce dont ils 
’’ont été témoins 0 

” 1 u e 1 q u E s u. n s s e Li 1 b ni 0 -n t c o n s fS n i; b n t d’aboi'd à aller constater 
’Me prodige de leurs yeux mais bientôt ils reviennent ; ils 
”font à leurs ccncitoyens le récit de ce qu’ils ont vu » une 
”chapelle d’apparence antique est apparue soudain et repose sur 
” 1 a ter re n u 0 , s ans fondations o 










Obscurantisme et üMkl % les USA persistant! 

”La National Security Agency’^ le Service Secret le plus secret des 
”Etats-UniSj> ne sera pas tenue de publier les informations secrètes 
’^qu^elle possède sur les Objets Volants non Identifiés (ÜVNI)^ a 
^^décrèté lundi la cour suprême des Etats-Unisp 

Cette décision de la plus haute instance judiciaire du pays 
confirme un jugement similaire rendu par une cour fédérale il y 
a quelques mois^ Elle met un terme à une empoignade juridique en- 
”gagét3 en 19 79 entre Inorganisation ’^Citoyens contre la mise au 
’^secret des ÜVNI’^ militant en faveur de la publication de toutes 
”les informations è ce sujets et la N. S c A o qui n’entendait pas 
publier les sienneso 

”Après avoir essuyé un refus de cette agence^ Inorganisation 
"avait fait appel à la justice en invoquant la loi sur la liberté 
"de 1ninformat!onç votée en 1968 et autorisant les citoyens à se 
"procurer certains documents administratifs auprès du gouvernement, 
"le juge fédéral chargé de 1^affaire avait invoqué de son côté la 
"loi sur la sécurité nationale des Etats-Unis pour refuser d’accè- 

"der à la demande des "citoyens contin.^ la,mise au secret des ÜVNI^" 

( A . E P >■'c mars 19 ad) 


"Une théorie permettant d^'expliquer du point de vue scientifique 
"les phénomènes atmosphériques considérés par beaucoup comme des 
"soucoupes volantes" - vaisseaux cosmiques pilotés par des êtres 
"doués de raison des autres planètes a été mise au point à 1’ 

"1*Institut d'océanologie de l'Académie des sciences de l’hoHoS^b^ 

"L^eau dans l^océan^, tout comme l^air dans l’atmosphère, est 
"constituée de couches de différentes densitéso ün sait que les 
"vagues peuvent surgir non seulement à la surface de l’eau, mais 
”aussi dans les profondeurs, à la limite entre les couches^ Elles 
"se comportent de la même façon que celles que chacun de nous a 
"pu observer sur la rivière^, le lac ou la mer .lorsqu Ml ven te, 
’VElles grandissent y. tourbillonnent et s''écrasent.Au moment de 
"1 Merasement, deux couchas d’eau se mélangent et forment une- 
"tache" avec une densité intermédiaire conistante. 

" C 'est l’jüU r r.:^u o i ç. 1 a i:ac.li e c omme n ca à s ’ ô t a,ler le Ion g des. 
"limites de la couche^ Il était nécessaire de savoir quelle loi 
"régissait celao Nous avons réussi à trouver une équation décri- 
"vant le processus d'étalemento Sa solution a montré qu’une ta- 
"che de nMmporte quelle configuration initiale se transformait 
"rapidement en un disque épaissi au centre avec une limite nette- 
"ment déterminéco Puis, le processus d'étalement ralentit et le 
"disque s'^arnincito Les turbulences, dans la tache, se renforcent î 
"’à la différorice des tur.éu lances extérieures, à 1 ’ in térieur de la 
"tache elles n'ont pas a surmonter la gravitation Il se forme 
"donc une "soucoupe"o 

"Il ne reste plus quMn pas à faire jusqu’aux véritables 
""soucoupes volantes"o A la différence du liquide environnant, 

"les mouvements tourbillonnaires dans les disques-taches de 
"liquide mélangé, loin de disparaître, se renforçante Hors du 
"disque,^ ils s'éteignent rapidementImaginez-vous à présent que 
"des particules tombent d'en haut il y en a beaucoup dans bien 
"des milieuXo beula une puissante turbulence peut les maintenir 
"en état de sus [Dension o C'est pourquoi, dans des conditions dé- 
"terminées, les disques aériens deviennent un piège pour les pe- 
"tites particules atmos ).) h é r i q u a s ^ 



^^Dès qu^une quantité suffisante (mais en réalité très modeste) 

^^de poussière s’accumule dans le disque^ celui--ci devient visible. 
’M a m ~ ^ d e 5^ p a t t i c u ^ a '•- e s t i r'î s i î ■’ i i î ' te c * c s t p o u r cpj o i ^ 3 a b 
’’ "soucoupes" réagissent sensiblement au moindre souffle du vent y 
"et tantôt filent à une vitesse vertigineuse y tantôt dqmeurent 
"suspendues daris l'air, Daiançan't légèrement, ou bien ronr des ma- 
"noeuvres inattendues comme si elles s’apprêtaient à atterrir i 
’’l,e comportement analogue du cerf-volant ne nous étonne pas, n* 
"est-ce-Pas? Plus il y a de particules dans la "soucoupe" et plus 
"la turbulence a de difficultés à la maintenir à l’état stablq s 
"la tache, quoique lentement, s’étale» A un certain moment, la 
" "soucoupe" se désintègre de la façon la plus banale, elle se 
'^débarrasse de ses particules, cesse d’exister et disparait en 
"■SB mélangeant avec l’air ambianl» C'est pourquoi, nul besoin 
"d'expliquer la disparition subite des soucoupes volantes par 
"la faculté des vaisseaux cosmiques imaginaires de développer 
"instantanément une vitesse dépassant celle de la lumière^" 

(Lesnouvellesc3el^1oscou-13*6*B2) 


Antiquité et U\/NI : que de mystères mêlés! 

L-e journal turc "^ewspot" rapporte les recherches effectuées 
par le très controversé Erich Mon Danikeq au Mont Nqmrut* 

"Ce vais te raconter ma théorie sur Nemrut" m'a dit Daniken 
"en montrant ,le tumulus ressemblant au bonnet conique du roi 
"Antiochos »" ' 

"A l'époque antique, un grand triangle s'était pratiquement 
’^Torme couvrant egalement l'Mnatoiie et le î^toyen-''^ ri en t. Les coins 
"de ce triangle équilatéral sont le Mont Nemrut, la péninsule de 
"Sina et Troie» Mais le centre est le Mont Nemrut^ Pourquoi le 
"roi Antiochos a-t-il choisi Nemrut pour ériger le sanctuaire et 
"les statues alors qu'il y a aux environs des montagnes plus 
"hautes? En plus, il est très difficile d'expliquer le transport 
"des grandes pierres sur la montagne» Selon les documentï;^ histo- 
"riques, Antiochos a réussi à achever l'érection du sanctuaire 
"et des statues en trois ans alors que cela ne pouvait être ré- 
"alise qu'en un siècle avec la technologie de l'époque» Revenons 
"maintenant à ma théorie» Nemrut, Urgüp, Derinkuyu et Kaymakli 
"villes souterraines) se trouvent sur la même ligne géographique 
"Les lonq^s passages et cavernes qui se trouvent à Arsémia, capita- 
''le du royaume Comagène, sont construits par le peuple pour se 
"réfugier contre les objets volants qui atterrissaient dans cette 
"région- Parce que les habitants de l'époque en avaient très 
"peur- Ils ont érigé ces statues géantes pour leur exprimer leur 
"respecta" 

( e w s P O t - 7 O 5 » B 2 ) 

"^es chercheurs, les archéologues amateurs et les aventuriers 
"ont tenté d'expliqur^r les dessins tracés voici plusieurs milliers 
"d'années à même le sol du plateau de Nazea au Pérou. L'américain 
"Paul KosoK croyait que les gigantesques motifs d'animaux et de 
"dessins géométriques gravés ainsi dans un périmètre de 50km de 
"long et de Ukrn de large représentaient un calendrier astronomi--^ 
"que . 

- 12 -* 




D e |j U i s 3 5 an s ^ u n a A .1 j, e ni a f! d e p□ fes s e u r de mathématiques, 
'^Maria F’^eiche. qui vit au F^érou^, tenta de justifier cette thèse 
^^avec pioche et règle à calcul.> 

D ^ a u t ï; e s i r’i t e r fj r è t e n t .1. e s t r i a n g J, a s , lignes en zigzag et 
spirales comme les restes d'un culte totémique ^ comme la carte 
s y m Fd 0 1 i q u e d '' u n e rn p i re cJ i s p a :ru ^ c o rn m e 1 ^ i ni a g e r i e s u r d i rn e n s i o n n é e 
^^d* anciens monarques., ou bien ils na voient dans ces réalisations 
^'que le résultat dUjn colossal programme de création d^emploiso 
^^Erich von Daniken a lancé 1 W:iüdacieLise hypotlièsa de pistes d:^at-“ 

" t e r ri s s a g e p d u r e x t r a t e rr e s t r e s ^ 

ain t enc3n t p un agent en brevets de Munich, Georg A •von 
’^Breunigp affirma avoir trouvé une ''explication sensée^^ s il con- 
'^sidère la zone couverte de dessins comme ^^le plus grand terrain 
'^de sport du monde'^o LMngénieur électricien de 47 ans pense avoir 
d é c h i f f r 0 0 a p r è s 1 e s u r v o .1 d u ii a u t - p 1 a t b au en avion, Id é n i g m e des 
^'dessins de .1 a N a z c a o.j^ 

{ Süddeutschezaitung ( FK, F'.,, A o ) lüol2<. Ql) ' 

Dans F’^ L C H t. C Fi de mai 1982^. Anthony F o A veni f ait le 

point sur ce que lion Sc^it de . 1 • astronomie May a o 

^^Vers 1.930^, les chercheujrs savaient que les prêtres-astrpno- 
^hnes Maya avaient calculé les phases de la lune et la durée de 
^^l/année avec une précision inci^oyable o Vénus paraissait avoir 
^^une importance particulière puisque la Table de Dresde, 1^ un, des 
"trois ou quatre codex mayas ayant échappé à 1^autodafé du XVIe 
" c i.. È c 1 e ÿ c G îTi p r e n d 1 * é |'.i h é m é r i. d cî? ci e .1 b p b n è t 0 .= c a 1 c u 1 é b v/ 0 c n .q 
"précision de une heure pour cinq cents anso Dans une autre par- 
"tie de ce manuscrit, on trouve le système de prédiction des 
"éclipses de Soleil précis au jour près<, Par ailleurs,, un codex 
"conservé è Paris révèle que les Mayas avaient cartographié les 
"mouvements planétaires a partir de leurs propres constellations 
"du zodiaque r, 

"Il semble donc que les constructeurs de Tikai et Pàlenque 
"aient été obsédés par la maîtrise du temps* Leur philosophie’ 
"était assurément fondée sur la numération et entièrement orien- 
" t é e vers 1 ^ é t a b 1 ± s s e rn 0 n t d e c y c les calendaires se d é r o u i a n t 'à 
"1^infinio" 


Le Français da^ brille guère par ses connaissances astrono- 
miquesc^’^Le Soleil tourne autour de la Terre s c^est la conviction 
"de 38% des Français ; 2.5% croient aux soucoupes volantes et 

"aux OVNI, et 31% qu'il y a de la v.ie sur Mars- 

Après c8ttf-5 introduction. Frédéric Gaussen se prend à rêver 
sur la thèse extra-terrestre "Les ext;ra“terrestres donnent 

"une nouvelle figure, objective celle-là, aux divinités: mytholo- 
"giques qui habitaient la ciel des Anciens. Grâce à eux, un dia- 
"logue peut s ' amorcejr avec l^au-delà.. Les planètes habitées dont 
"ils sont issus nous montrent la voie d^un progrès possible. 'Elles 
"offrent aussi un e s p a c a nouveau aux espoirs de conquête et aux 
"chances de survie de espèce humaine * Peut^^^être existe-t-il 
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**quelque part des mondes plus hospitaliers, plus développés, où 
homme pourra poursuivre son aventure lorsque la Terre se sera 
**révélée trop exiguë ou simplement invivable.’* 

t^-e Monde ^ lJ*lci!.8l) 


”Li:5 tXTRA^^TCRF^thTFUIh, C’tST iMüLiS ! ” Sous ce titre ridicule, 
Science et Vie (janv.B2) présente une étude d’exobiologie après 
avoir rappelé que ”les crédits de recherche sur les extraterrestres 
^viennent d’être supprimés aux litats-Unis par le F^résident Reagan«’' 
et que ”D’après le mathématicien Frank Tipler, il ne paut exister 
”de civilisation extraterrestre supérieure g la nôtre* Sinon^ cela 
”se saurait : leurs robots ”autoreproducteurs” auraient déjà en- 
*’vahi la Galaxie, et même l’Univers*”, l’auteur conclut, dans la 
ligne orthodoxe du Soience et Vie d’aujourd’hui ”Les fidèles des 
”soucoupes volantes se demanderont aussi pourquoi Tipler 
”affirme que nous n’avons jamais rencontré dans le système solai- 
”re d’engins expédiés par une autre civilisation. C’est que, là 
”encore, Tipler se maintient sur le plan de la discussion scien- 
”tifique* Les dizaines de milliers de photographies prises cha-- 
”que année par les astronomes professionnels et amateurs n’ont 
”jamais montré un objet de ce genre (en dehors des truquages ou 
”des interprétations complaisantes d’images imprécises)* Le my- 
”the des OVNI est né, pour une bonne part, du désir qu’éprouvent 
”beaucoup d’êtres humains de ne pas se savoir seuls dane le vas- 
”te Univers.” Mais, fort heureusement, l’auteur préqise ”Les 
”scientifiques les plus lucides savent bien que leurs positions, 
”sur la vie extraterrestre^ sont influencées par leiurs préféren- 
”ces personnelles * 


A Tallinn a eu lieu un symposium international sur la recher¬ 
che des civilisations extraterrestres i 

”L’existence de la vie, voire de la raison, au-^delà de notre 
”planète semble tout à fait problable, cependant, nous ne dispo- 
”spns d’aucune preuve, a dit à notre correspondant Gustav Nagn, 

”vice-président du Comité d’organisation du symposium, académicien 
”de l’Académie des sciences d’Lstcnie* Ün ne peut dire quand sera 
”établi le contact, ce soir ou dans cent ans-**” 

. (Les Nouvelles de Moscou 12.81) 

O O O 

Un chercheur canadien a étudié les mirages arctiques, en 
particulier celui de la Nouvelle-Zemble ”celui-là date de 1597,un 
”temps où bien des choses n’étaient pas sûres* A cette époque,Ba- 
”rentsz et son équipage, cherchant le passage du nord-est, durent 
” relac In er pour l’Iniver en Nouvelle-Zemble, une île au nord de la 
”5ibérie* Ür, le 24 janvier 1597, des membres de l’expédition oL*- 
”servèrent le soleil, alors qu’il restait encore à vivre deux 
”semaines de nuit arctique et que l’astre était théoriquement en- 
”core à 5 degrés sous l’horizon. 

”L’observation fut mise en doute, mais étudiée par Kepler, 

”qui n’avait pas encore établi ses lois- 

”£n 1915, cependant, une expédition antarctique vit réappa- 
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*raître le sol,ej.,l. ,Ie 6 mai^ sept jours après sa disparition thé- 
borique^ dans la nuit de l^hiver polaireo Cette année-là, le so- 
bleil surgissait de mSme le Z6 juillet, cinq jours avant 

bsa naissance légitime^ Une observation plus récente, avec cette 
'fois quelques données scientifiques, date, toujours dans IbAntars^ 
'tique, du 1er juillet 1951 % le soleil est apparu alors que, par 

'rapport à la station, il se trouvait à 4~ sous l'horizono L'image 
'était déformée sous la forme d'une bande étroite de lumière rouge 
'au ras de l'horizon de glace et formée par des rayons lumineux 
'ayant parcouru en ligne courbe quelque 40G kilomètreso" 

On retiendra aussi particulièrement la conclusion de l'auteur de 
l'article s "La morale de cette histoire est qu'il ne faut pas 
"trop se moquer des contes du passéo Nos ancêtres n'avaient pas 
"forcément une imagination délirante, vicieuse et déformatriee« 
"Nous devons avec modestie reconnaître qu'ils avaient une quali- 
"té que nous avons perdue t ils savaient observer^" 

(L.e Monde 12 avril 1902) 

Une autre prétendue superstition antique consistait à asso¬ 
cier malheurs et épidémies aux passages de comètes^ Or, des sa¬ 
vants de Léningrad confirment s "Considérant que les comètes qui 
"s'approchent de la Terre sont à l'origine de nombreuses pandé- 
"mies, ils pensent que le mieux serait de les anéantiro Et si 
"cela s'avère impossible ou trop onéreux, pourquoi ne pas vacci- 
"ner toute la planète d'^un coup, ou plus exactement les couches 
"supérieures de l'atmosphère." (oPo) 

"Le méthane, l'ammoniac, les combinaisons cyaniques et 1' 
"eau suffisent pour qu'on suppose que les comètes peuvent conte- 
"nir des acides aminés et des nucléotides à partir desquels se 
"forme la base de la vie t les protéines et les chaînes d'ADRN. 
"(Kaïmakov a déjà accompli des expériences en chambre à vide, 
"obtenant dans un cube de glace un "semi-produit" congelé de 
"cellule vivante)O Ils peuvent parfaitement se conserver dans les 
"glaçons cométaires et, en tombant dans un milieu nutritif con- 
"venable, revivre sous forme de virus ou de bactériophage*" 

( "Les Nouvelles de Moscou"- I3ol2o0l) 
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Si l^ün relit les êvengiles^il s as te aux yeux que Jésus-Christ 
n* avait prevu aucune üxy ani sa t ion religiBUse^ tant il ata:it persuadé que 
sa mort serait le prélutis a un régne nouveau organisé par son Pèreo Ausà 
son discours apj^arait-il cûmnie une succession de prophéties (ou de rep¬ 
rises à son compte d^ anciennes propheH"i.es ) ^ e b de paraboles dont l^ensemb- 
1 e dote r m i n e u f i c o à b s ü c i. a rf i □ r a 1 - 

Le C l'iris t un/ ait poui: mission de x acheter la Faute primordiale 
et de semer la bonne parole^ prendre en rneai.f! le gouvernernent du nauvOciu 
monde incombait au Père célssste.; 

Je vous le dis a n vu !■ i t e ^ c e 11 e g é n o r a t i g n n e [tassera pas q u e 
tout cela ne soit arrivé^- répond J.C à la question de sas disciples : 

D i s n o u s ÿ c\ t .1 ci n d cela r r i \/ e r a - t: j,. 1. ^ e t. q u e 1 s e x <73 1 e.. s i g n e, d e 1 0 n a v è n e - 

m e n t et d e 1 a f i n cJ u îT)o n ci a 

^’Cn attendait le Parousie (1 / on a eu .l^Fglise’^ remarcjua Lolsg/. Il 
fallut pour t a n t u n. rn i ;r e c 1 e ^ s î.i r ], e c. ["1 e i]'i i n ci a D a m a s ^ p o u r ' q u e S a u ]. s 0 

convertît au . chric ti anis me e t rransfcic ma t L;ette secte - qui aurait pu dis¬ 

paraître que.l..qu 0 S déceru'u.oc après lu fiujX't du ^^Messen un vaste mou- 
vament.religieux structuré, apte à devenir une Eglise universellco 



Les proph 

é t i. e s 

a t b r i b u é a s C7 u L l 'i r i s t ^ 

d a n s 1 as 6 v a n g i .1 es 

, e t CO n- 

c 6 :c n a n t 

sa propre Ti. 

n a 1. .i. t é 

se s 0 n t J, tJ ‘ a p è a 1 e s 

i . a [ J S t r B s ÿ l'é a 1 j. s é e, 

s ; i 1 

suffit p 

D U r cala ci e 

c r (J 1 X G 

BiG les é c r i. t u r e s e i; 

tin la sincérité de 

s a [J G t r E 

C 0 r t Cl i n s 

pou rraie nt 


^ b i e n s û X' ^ (.:j u 0 1 0 lj t 

c e la a é t u r a j o ,u t é 

X 

p e n 8 0 X 

; a ■ poS'" 

tériori» 

C ^ ■ 1 J r 0 b ]. è fïi 

u d B t 

c 0 ü i g n a no Fs :i s 1 0 r :iu.] n e 

s 0 p ose de ma niè r e 

i ci e n t i 


que P Q u r t c} u s les u v è n e ni e n t s sacrés o tj p r o f a n b s ^ e ci p a r 'b i c u i i e r 1 e s éeè - 

n amant s re^latifs à un passé lointain 


C o m ?7i e n ç o fi s cJ □ n c p a ;r la n aiss ancc die d.C q ue n o u s pouvons a p p r é l i e n d e r ^ 
n p LJ s u f o I (J g u B s de s t cm p a fricJ d e r n 03 s j,. d e f a g o n n □ u \/ e .11 a ^ en regard de la t r a 
d i t i o n 


L ^ é i:; o i 1 e des Fi a g e s n ■ o 't'J. ■[; p u s u ci u s t r e f u: a p r 77 en c n t d i t ^ tu a i s 
un météore mobile, transitoire, créé pour la circonstance, qui apparais¬ 
sait, disparaissait;, tn a rc h a i. t. s * a r r ê t ai 1:. s a i'i s q u i 11 e r n o t r e atmosphère, 
à la façon de la nuée de feu, qui avait autrefois servi de guide aux 
H é b r i;3 u X d a ns le ci é s e r t . C ê t: a i t. d CJ fi c u fi p 1 1 e n o m è n e c o m p 1 è t e ni e n t s u r n a i: u - 
rel et miraculeux. Ainsi. or<t pense les Pères et la plupart des commentâ¬ 
tes u r s tJ 0 divers siècles ^ c ' e s t à c □ u p s û ï.' 1 ^ h, y p o t h è s n 1 a [.j lus s i. îïi }.:j ]. C 3 , 
la plus conforme à la lettre du texte, celle qui s*impose en 
te à 1^ esprit."(2) 


C3 Ü (j 

(J. )ParQusiB t second avènemerit du Christ revenant sur terra 
t C3m p s . 

{2 ) E V a n ü i J., b s e 1 o n S t M e-: 11; hi i e u ( c o (Tï n 1 e n b a i. :r e ci e I ' A b b; â Cl. F i 1 1. i o n ) 


quelque sar- 
1 a f i n d 0 s 












L e |j h é n o ii iè n ü e n q u b g 1 1 o n rs e :r a i t d onc qu'un ^'vulgaire Ü V/ f\l I 
selon les propjxes termes de Thieircy Mont mer le en conclusion à un ar¬ 
ticle sur le sujet dans 'U.,, a cherche^*' de décembre 1919 

L-auteur s'dtait en effet proposé, dans cet article j, d^ expli¬ 
quer 1^ étoile de Bethléem par des événements- as t r onofoi q u e s o de -7 à 
- 3 auraient v3 u 1 i e u u n e 1: r 1. p e c o n j o n c: 11 o i "? d e <. J u i.-o i t e r ou de 5 a t u r n e ^ 
deux c o n j o n c t i o F'i s de \l é n u s e t d e J u p i t e r ^ s e r a i. e n t apparues deux co¬ 
rn è t e s ^ sans c o fil |;d t e r I. é c 1 i p s e d e .1 a L u n e p i: é c é cJ a n t la m □ r t d MH é r o d e 
ainsi qu'un t :r: i a n g 1.é q u ;i. 1 îü t é r a 1 f o i: m e p a i- M a r s J u p i 18 1 - et Saturne 
(lequel fut s a r; s cJ o u t b r e n d li i. n v i s i, 1.) 1. e p a r 1 a p r o x i m :i. t. é du disque so¬ 
laire)* En re vanci) e de -10 a -7 et de -3 a rl3j,. il nf ad vint aucun 
évènement astronamique r cm a r q u a b le . (cf Recherche’^ op. cité) 

^Notons qiiUlrigéne avait pressenti le lien qui pourrait exister 
entre les différants phénomènes aériens non identifiés lorsqcj’il affir 
ma î crois que 1^'étoile qui parut en Dx'iant était d’une nouvelle 

e s p è c e ç, et u e i. 1 a n a\/ a :i. t. r i e n cJ e s e in b 1 c3 b ]. e a c e i. 1 e s que nous voyons, 
soit dans le firniament,, soit dans les orbes inférieurs s mais qu’dlle 
était à peu prés de rneirie nature que les comètes j, et les autres feux 
qui p a r a i s s e n t cie t in p s a. n i: e itî p s . t a n t: ô i:- s o us la figure d ^ u n e |n o u t r e , 
tantôt sous celle d. Mjn tonneau ;; tantôt avec une longue chevelure et 

tantôt sou .s d a u 1 1 ; (?3 s f o r rn e s r, o <> G r> c:^ a l) s e r >./ é ci u e dans les grands é v è n e •- 

ments et dans les cliangements les plus remarquables qui arrivent sur 
la terre, il paraît de ces sortes d • as t re s , - ^ (l) 

Des é V è f'i e tfi c o s m i. c] u e s j a 1 o n a n t la vie de J é s u s - C h r i s t 

il j.n o u X" .r art a r. b b ïh b n i. e- t.> c xE u cf g u r t Cj u s o et d et 'C i f x b x e L a s. x 6 f i x' e i a t x o f i 

avec des puissances e x tra-terres tres’\. comme de nos jours certains 
contactés ou c e r t a i. n s t é m o i n s ci '' a j.; p a r i t ,i. o n .s m a r i. a 1 e s <» Mais savait- 
il tout ou était-‘il lui aussi leurré? 

Car si l'on en croit les textes, le ciel ne semblait pas, pour 
lui, un rêve flou, mais un monde qui lui ap p ai^t e n ai t.. et cette convic¬ 
tion revient très souvent dans les écritures <> 

’4^our pailler du ciel,> il faut en venir, car ’biul n’est monté 
au ciel hormis celui i|üî est descBruiu du ciel, le Fils de iMiomnie . 
qui est dan^s le ciel’^.^ (Jean, 3.13) 

”Mon x'oyaume n’ast pas de ce monde’^- (Jean XV/III, 36) 

’^Si vous voyer le fila de IMiomme monter où il était aupara¬ 
vant”^ ( Jean V/1 , 62)) e t c 

La s c é n s ci e 1 a t j: a n s f ‘ i. g u rati. abofide dar>G ce senss quels 

sont ces deux perBonnaljes accompagnés dbjne” nue et que l’on nomma 

Moïse et Elis ? 

” E t V o i c i , M o X s b i; E j, i. e 1 e u r a p p a;r;u ;r; a n i:, s ’ e n 1 1 'e t e n a n t avec 
luit Pierre, prenant la parole, dit à Jésus ^ Seigneur, il est bon que 
nous soyons ici ■: ai tu l.e veux, je dresserai ici trois tentes, une 
pour toi, unie pour Moïse, et une pour E.lie<. Comme il parlait encore, 

o D D 

(l) Refs Traité d^üxigéne contre lbIsb (livre premier) ^ 






une nuée J., u m j. n e u e 1 [.i^s c o s..; \/ r i. t E t v □ i c .1. , u n \/ □ i x fit e n t ..ï n d r e 
de la nuée ces paroles Celui-ci est înon fils bien-aimé, en qui 
j ^ a i mis toute mon a f f' e c: t i. o n é c: o u t e z -1 e ! L o r s cj u ^ i J., s e n t a n d i r ont 
cette voix y les disciples tcjmbèrent sur leur face et furent saisis 
d^une grande frayeur.) ( . .v ) Ils levèrent les yeux et ne virent que 
Jésus seulo^^ (Matt« XV/IÏ^, 3 à 0) 

LJ ufologue est à peine surpris de cette mise en scène: là 
üù l^on se fait appeler Llia ou l^oxse ^ 1 ^ on se ferait appeler de 

nos joursAshtar Sheran^ martien^ou vénusien^ ou encore habitant d^ 
un système solaire (pas trop éJ.oi g n é ).<>. en concordance avec les 
croyances ou h y [j o t li è e s d e é p c: q u e ^ la n u lè e ’’ pourrait être décri¬ 
te comme un e n g i r(écrous e t boulons!) e n t o u r d ^ u n halo lumineux! 

Qu ^ en est-il au Juste à propos d*Elie? *^Car tous les pro¬ 
phètes et 1 ci 1 o i on b p l’o p h é t .i s é j u s q t J à Jean ; et si vous v o u 1, e z le 
comprendre ÿ. c^est lui pui est lUJlie qui devait venir.(Matt.XI,l4) 

Jean le Baptiste est mort vers Ir an 31 ; 1^'était-il déjà lors 

de la transfigurai i. on? E t ai ou i. |:j g u r cj u ü i le rji r i s t n ^ a ^ t - i 1 pas 
dit Jean au lieu d-E'lie (où les deux à la fois?).>Il ne sembls pas 
sjêtrei explicpjé au sujet de cette confusion^ et les entités qui lui 
sont a j j p a rues sous les noms d e M o ï j-i e e t E i. e ne s e m l;i 1 e n t [j a s non 
plus 1J avoir éclai rci sur cette quastioHo.o 

D'ailleurs y toutes les prophéties que Jésus prononce sur lui- 
meme relativement aux (Svènements ^hriiraculeux’' de sa vie restent floue 
en revanche^ celles q u i. se r a p p o r t ti n t à des faits [:) u r e rn e n t u iri a i n s 

sont tout à fait précis e s. 


..MC**» i 


Ainsi., ],es prophéties anciennes avaient prédit le retour 


deux formes différentes au cours d'une même vie! Qui plus est, le 
C hi r i s t s c3 d r B s s e à 1 u i. ( o u à D i, e u c « a s t c e le meme?) I. o r s cq u i 1 dit: 
Eli ; E.]. i p o u r C| u o ;i. m ' a t) a n d o n n e s -1 u ? 


^ ^ D è s lors Jésus commença a f a i i; e c o n n a £ t r (Z a ses disciples 
qu^il fallait quuil allai à Jérusalem^, qu-il souffrit beaucoup de 
la part des anciens^ des principaux sacrificateurs et des scribes, 
qb^il fut mis à mort et q u Ji 1 ressuscitât le troisième jour-’^ (Matt, 

A VI , 2l) A j. J i. u s :i e u x s r e p r i s e s d é s u s a 11 n o n g a sa [no r t e t 1 u s é v e n e in e n t s 

qui devaie n t 1 e n t o u x e .i: ; il X' é p è t. a également q u i 1 devait siéger à 
^^la droite de Dieu’J^ mais cette dernière affirmation est difficile 
à vérifiero Jésus r J a toutefois Jamais mentionné son ascension, et 
elle fut plus GU moins décrite pai: les évangélistes, pourquoi? 

Dans la [j I. u [j a r t d b s t e x t e s des é v a n g é J., i s t e s , le moment de 
1 Na s c n s i o n n ^ e s t p a s s i t u a \/ ec netteté et M ci 11 i e u n’en [j a r 1 e meme 
pas. Seuls les Actes des apôtres décrivent l’ascension quarante jours 
après la r (i s u r l'e c t i o n ^ 

’N 1 s e s é |:.) a a: ci d e ij x e t tu t e n 1 e v/ é a u ciel’’ ( [.uj c X XI I , 51. ) i 
”Le Seigneur, aprrès leur avoir parlé, fut enlevé au ciel, et il s’as¬ 
sit à la droite de Dieu” (Marc -X\/Ij,19) 

Q u a n t à 1 a n a i: r t: i a n d 13 s a c t e s des a | j □ t r e s , elle laisse 
reveur : mythe ou réalité ; OVNI, vision ou leurre? ”Après avoir dit 
cela, il fut élevé pendant cpj'ils le regardaient, et une nuée le déro 
ba à leurs yeuXo Et comme ils avaient les regards fixés vers le ciel 







P e n d cà n t q u ’ .1. .1 s '' e a J. ,1. a .i t. \/ o i c .1 d b li x h □ m in e s \/ ê t li s de blanc leur 

apparurent^, et dirent Hommes G alilEBens pourquoi vous ar rat eZ“" vous 
à regarder au c: i e 1 ? Ce .Jésus qui a été e n 1 e \/ e au ciel du m i 1 i. e u d e 
vous reviendra de la même manière que vous l’avez vu allant au ciel’^ 
(Actes des A jd a t r e s ^ I ^ 9 ? I ü , 1.1. ) o 

Cette promesse de retouTy faite par des êtres venus on ne sait 
d^oüp constitue rj en le devine aisément 5, l’un des principaux préludes 
à la P a r O u s i e O Pour eb t a b 1 i i à nouveau un parallèle avec notre é p o q u e ^ 

il faut c n n s t a i:. r q u e dans de n o m Id r e li s e s rencontres r a p p r o c l‘ 1 es e s les 

u f O n a u t e s promettent 1 e u :r retour ; r a p p eb 1 o n s pour exemple, le cas 
du fils du Docteur X ^ c ]. u i - c i a f f ’ i r m a sans même avoir vu 1 ^ e n g i n 
übservEB par son père ^ que,, plus tard., il ’^partirait dans cette ma¬ 
chine rouge qui faisait du bruit dans le ciel et lançait des éclairs’^ c 

( 1 ) 

5 il npas e 3 x press E^m e n t annonctS son Ascension,^ J ^ C <= a annon- 
CE3 son avènement ; pour lui et les apôtres^ il semble de toute évidence 
proche et lié è la fin du monde, nous 1^avons vu en début de texteo 
Il se garde h) i e n ^ c e (.3 iO n d a n t de donnez' des f.:) i' ez c i s i o n s quant à la date 
exacte : ^^Pour ce qui est du jour et de 1’heure, personne ne le saitj, 
ni les Eiunges des cieux^ ni le Fils, mais le Père seulo (Mat. XXI\/,36) 

A 1 ^espérance d'un monde nouveau s^oppose sans cesse, dans 
les paroles du Messie^ la menace d'une fin du fiionde abominai:le et 
imminentE 3 ^ ’'C'( 3 st pourquoi, lorsque vous verrez, 1 ^ abomination de la 

dc^solationj dont a parlé le prophète Daniel 5 EBtablie en lieu saint,- 
alors, que celui qui lit fasse attention! ( <> o <, ) Priez pour que votre 
fuite fl ^ a r r i V j: a s en h i. \/ e r , fi i. un j o u r d e s a t: b a t . Car alors, la dé¬ 
tresse sera si grandE 3 Equ’il n en a point gu de parEsille depuis le 

corn m e n c e (Tî e n t d u îïi o i'* d j u s q u a p r é B e n tet q u ■ r 1 n'y en aura jamais*" 
(Mato XXIV,15,21) 

Des signes cosmiquE3s sont annoncés t D’Aussitôt après ces jours 
de détresse, 1 es soleil s ' o b s c: u r c i r a , la lune ne donnera jd 1 u s sa lumière, 
les étoiles tombercDnt du ciel, et les puissances des cieux seront 
ébrEanléeso Alors 1 e 3 signe du Fils de 1 ^ homme paraîtra dfjns le ciel,, 
et elles verront le Fils de l'homme v/enant sur les nuées du ciel avec 
puissance et une grande gloire.L e: terme de ’^nuéeDD ; employé constam¬ 
ment dans la Bible, lorsqu'il s'agit d'apparitrons ceiestes, ne per¬ 
met que des s u p poEZ i ti on s ; doit -on u n iq u eun e: n t le considérer comme 
un terme à usage symboliquE:^ fruit de 1 ^ imagina t ion des écrivains 
juifs de 1 ’ a n t i cI u i 115 ? ( M e: t c> X XIV , 2 9,3D ) 

Cette a b o m i îi a t i o n a îi îi o si c é e ji a X' Daniel, e ‘t r e ji r i. s e jd a r ^ e a n 
d a fl s son m a g n i f i c | u e poème jd o c: a 1 y jd t i q t j e a 11 é g o r i (q u e ne cessera de 
t o u r m e n t E3 r les 1 1 □ m m e s o 

Pour t a n t, d rz s s i g n e s c □ s m i c j u e s e u r e n t .lieu à la jn o r t de J . C . 
lurent-ils ce-3ux annoncés par le Messie et la fin du monde fut-elle 
la fin d^'un monde, ou bien faut-il encore attendre 1 ^ abomination de 
la désolati.on? 

D'La sixième heure étant venue:, il y eut des ténèbres sur toute 

oüo 

( 1 ) cf DM n for espaça’'’ n- 26 { mar ed 1976 ) 
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la terre, jusqu'"à la ne^uvième (Marc XM/3i3) 1 était déjà 

environ la sixième he-ure^. et il y eut des ténèbres sur toute la 
LL:!rr6 Jusqu'S la ^'^irUJvraiîle rieuiec ue suieil s'onscurcirÿ et le voile 
du temple scJ é c:lii jr a pale i«ii. 1 i eu ’’ ( l...u. c XX 111 ^ <1 4 4 5 ) o L Miy |jo tl*ies e- 

la plus 10 g i. c:] U e d ■ u n a é: c 1 i p se f u 1: c o ri t c5 s t è e dès les p r m i e l's s i è c - 
1 e s 9 la 1 u n ( :2 é t a n t a 1 o ;r s ci ci l't s s o d plein.. 

Phlègon., historien grec du Zème siècle., relate écj ale ment 1^ 
èvèneiTK^nt dans sa ’’bhroni □ u des Olympiades (liv/ra XXII )9 il ajoute 
qu^un violent tremblement de terre sW^tait fait sentir au même moment 
en Bithynie o 

Quelle c'.yj Sîr: soit la causc^ÿ le concours de circonstances ne 
peut m a n cq u e r ci a p ci r cj î '1: r e f a m e u x ^ e t .], ’ o n ne peut pas ne pas se d e n) a n - 
der si le Ohrist n^'a\/ait pas eu une ^^intuition” pour le moins» par¬ 
ticulière.. 

Pour 1 *' [■’ tj .1 i c-i e . 1 b d é c h :i. l'e m e n t d u \/ o i. 1 e p ).r b n ci 1. a s i cj n i. f .i. c a t i o n 

s y m b o 1 i cq u e de 1 a p e t t d e s o n c a r ci c t è j; e s a c r è en tant q u ^ a n c i e n s a n c - 
tuai y: e j u i. f « 

1^ ü u j; *b a iî t J J, a p ï: o p \ ) & L i e ci e J. a des t r u c t i o n du te îii p le et de la 
destruction de Jèrusalemi na pas !iianc]ué de s Wijccomplir quelques 40 
années après sa formulation..o et le temple ne fut jamais reconstruito 
C o mm e é s u s s'en a J. 1 a ûrtau s o i: t i r du t e m p 1 e ^ ses disciples 
s ^ a p p r D c h è i" e n t [:) o u r 1 u i b. n f e :i r e r e m a r cq u e r 1 c-? s c C3 r is t r u c t i o n s ... ^ a i s 
il leur dit t Voyez-vous tout cela? Je vous le dis en vérité; il ne 
^restera pas pierre sur picore qui ne soit renversée^^ .> (Mat»XXIV^l, 2) 

A cet édifice devra se substituer un édifice spirituel^ 
sous la tutelle de lfa|jot.xB Pierre ’Hu es Pierre et sur cette Pierre 
je batirai mon Eglise^^ ; là encore ^ la prophétie n^a pas failli ^ car 
P i e a: r e et P a. u 1 f u r e n 't: j. e .q ci e ij x p i. .1 .i. & r s de 1 ^ f g 1 i s e c :'1 r é t i e n n e c 

Et si J..e Messie a encore affirmé ’^C^est ijourquei; je vous le 
d i s 9 le royaume des c i e lî x v cj u s sera enlevé et sera donné à une nation 
qui en rencira les fruits'^' ( M a t ^ XXI 4 3 ) Peut-on nier la réalisation 
de cette prcidictionç sachant que le christianisme s''est dcîplaçé vers 
lé occident où il s-est installé ; Israël est juive.-. 

Mais enfin, le i^ ils de Dieu pouvait-il se tromper ou vau-- 
lait-il volontairement semer le trouble dans les esprits des hommes: 
pourquoi par oxciTiplC; anriC3nc”.a™t-*iJ. la fin des temps peur ses contem- 
p n r 3 i. p B t n \/ i t- a t. c e s d e r n ?.. (j r s a c ■ 11 e n ci r e 1 a P 3 t ou b i. 0 — et n r é \/ o y a i. t — 
il dans le meme temps que Picjrre bâtirait son église? 

Dn peut aiscoTient imaginer qu^’un ’b: o n t a c t é ” d 0 s tesmps anciens 
ait pu être trempé par des ^^ufonautes^^ ^ ou bien que ceux-ci aient 
utilisé des c □ y 3 ii ces e t d e s t e n d c-ü n c: e cj ci a n s un b u t .> * .> non avouable.» 

Si la p s y c o J., ogre (Je s p j: o f' g n d e u r s p o u v i t expliquer tout 
ce qui a fait les fondements de notre civilisation occidentale ac¬ 
tuelle, je lui tirerais mon chapeau et je dirais ouf! Mais le mys- 
tère est loin d'hêtre élucidé, et 1^ affaire du suaire de Turin le 

p i ü u V e o 

Et I. ^ o n p e u t d bj r e s et déjà envisager ci e u x hypothèses : 

□ u bien 1 p r j. i: humain p C3 s s è ci e des p □ s s i i3i 1 i t é s 13 i e n supérieures 
à ce que la science laisse espérer,, ou i e n Vbq u e Iq u ' u n tire les 
ficelles en douce...... 

(à suivre) 

R. DDR 1ER 







muLumBim? 


REPONSE A E* SERNAüJIç, par M Jean BASTIDE ( auteur de ”La Mémoire 
des OV/NI^’ÿ ’^des Argonautes aux Extraterrestres^^ Mercure de France, 
l97G)o 



Un article pc-riu dans UFO-î n fisi/rnations^^ n- 34, du quatrième tri¬ 
mestre 1981, en payes 15-16 me mettant en accusation de façon assez dé¬ 
sagréable, je V a i s t e n 1 121 ' d • y r é p o n d r e o Je ne |3 r é t e n d s tout d *' a b □ r d 
rien apprendre à personne, et surtout pas à M E^Sernadji (ni même à 
Mme Inès ^“"ader -voir ^ Phénomène ÜVNP^., du C5ERU,n“ 13 , pp.>24o32)o 

comprends d Fautant moins ce rep:roche injuste de Mo Sernadji qu^il 
complimente par ailleurs mon travail à la fin de ce même article! . 

J ^admets bien volontiers avoir eu tort d ^ écrire que MM* Bex-'litz 
et Moore avaient basé leur livre sur ce poisson d'avrilo II reste que ce 
cas occupe dans l^édition françaisB près de deux pages, qui plus est 
des dessins très c o m fti e l'c i a u x , q u ^ u n n é o p h y t e f e u i 11 étant ledit livre se-* 
ra tenté de croire authentique du fait de 1^importance qui leur est 
donnée, de leur localisation en paye 133 (loin de la fin du livre où 
un cas aussi douteux eût du prendre place), et du fait qu’ils sont p lan¬ 
cés immédiatement après un dessin d-etre humanoïde*»* 

Mo Sernadji écrit que, certes, Mo Berlitz COMMET L’ERREUR de 
reprendre cette photo è l'appui d'un chapitre différent de 1^affaire 
de Rosv^ell”c. Ne pourrait-on avoir plus que des doutes à propos d.e. la¬ 
dite erreur, qui s ^ apparente plutôt à UNE ERREUR CALCULEE! o*» pécuni»- 
airement rentableo 

Pourquoi aussi écrire que, ^pour éviter toute attaque, 

Bastide fait dire cela par un certain (sic) Klaus Webner”? Je me con¬ 
tenterais de lui demander cq u i a écrit plusieurs lettres et articles 
très durs et dangereux sur Cergy-Pontoise sans prendre de pseudonymes 
(comme M » 5 a r n a d j i et M fn e J a d e'3 1 : ) ^ a j o u t e que je viens de recevoir une 
lettre de MoMnore datée du 14 mars 1982, adressée è ^ Bastide, VJebner, 
MoGoodman, esq.ATTORNEY AT LAW, et DoFrenz, esq» ATTORNEY AT LAW. Pour 
quelqu’un désirant éviter toute attaque, cela semble plutôt mal partie* 
autant plus que MoVJilliam L„Moore A LU MON LIVRE (IL LIT LE FRANÇAIS) 
et connaît donc assez bien mon existencco 

Comment se fait-il que M., Sernadji n’ait jamais parlé de mon 
livre s’il, le juge d i y n d ■ i n t é r b 1; malgré toutes ses i m |3 e r f e c t i o n s ? 

Quel besoin a-^-t-il de défendre un Berlitz, alors meme qu’il n’a jamais 
à (Tl a connaissance défe n du le GE P A et M.^ Fouéré contre les odieuses ac¬ 
tions de Mo Jean-Claude Bourrerl:? Je veux bien que l’on rc3ste impartial y 
mais alors il c □ n v i e n 1. ai. j s i de défendre le p lus f a i b 1 e , et non le 
IJ1u s fort o 
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Les seuls gagnants serunt;, m ce petit jeu de massacre^ les 
tiésinfermateurSÿ qui doivent se féliciter de la pagaïe qui règne* 
là que réside le désir de 5ider? 

Enfin, un article de Mo James Oberg (paru dans ^’Frontiers of 
Science^^ dan Feb 1982 ^ Volume III, n- 6 pages 43^44) consacré 
au ’^Mystère de Roswell'^ conclut : 

Berlitz et Moore ont dernièrement collaboré pour ’^l^expéri- 
ence de Philadephie’^ y qui tentait de montrer que 1 ’ US Navy aVait 
réussi à dématérialiser et téléporter un vaisseau de fuerre dé 
la seconde guerre mondiale, mais avait gardé secret les rap)po:rts;* 

Le livre ^‘Le Mystère de Rosv^ell^’ en constitue en quelque sorte 1^ 
antithèse : Berlitz et Moore s'efforcent maintenant de MATERIALISER 
un vaisseau interstellaire extraterrestre à partir de bribes de 
mémoires Lrentenaires^ Les derniers résultats n'apparaissent pas 
plus substantiels que les premierso 

^^Le livra pourrait bien contenir sa propre épitaphe, lorsqu^ 
il fait référence à un livre antérieur sur une soucoupe écrasée*’ 
que son auteur se hâta d* éditer sians recherche suffisante”* Ce 
livre, ^quoique éminement réussi sur le plan pécuniaire, était 
absolument inexact et fut tôt démenti par les faits*’* Le temps 
nous dira si un tel sort attend ”le Mystère de Roswell”* Il en 
est probablement digne -bien que la carrière de M, Berlitz ait 
pu montrer que 1 inexac titude at l’illogisme ne saurc^ient consti¬ 
tuer des obstacles à un succès commercial”* (fin de l’article de 
M * Oberg)* 

"V’a j QU terrai que M.Berlitz est un des principaux adeptes de 
la tactique du ”Kapu11-exit ” o Je m’explique : comme dans l’af¬ 
faire de Cergy, chaque preuve matérielle disparaît -exit-, et, 
comme dans bien d’autres cas fumeux, leQ principaux témoins ont 
le bon goût d’ètre morts-Kaputt^ Dans ces conditions, on a affaire 
à une Qorte de BERLITZKRIEGy mais un tel livre ne fera pas des 
étincelles, encore moins d’éclairs! Au contraire des opérations 
militaires, les livres-^éclairs n’ont aucune chance d’être fiables 
* * * et leurs lecteurs ne pourront être que * • * chocolats ! 


J * 0 a s ti d e 
b, av^ M.Blondel 
131ÜÜ Aix-en-Provence, 

le 1er Avril 1982 




- 22 - 



Dossier Observations. 


DVIMI A AM B G ^ N o u \/ e 11 b é f.;] u Lj 1 i ( q u a d u 2 O . 11 o 19 B1 -Loir et C h e r 

’’Quelque émoi lc 3 nuit dernière Gur les hauteurs d^Arnboisej, pré- 
^’cisèment au li{.uj dit Sucrerie'^ o Quatre personnes ont 

’’de leurs yeux, v/u^''/ vers 23h3Q^ à une 2 centaine de mètres au- 
d’dessus de leurs habitations^ une étrange boule lumineuse.> 

’U.. üb j e t encore non identifié ^ est resté immobile durant une 
'^dizaine de minutes puis s-est évanoui dans la nuito** 

U 

û O 

DGS g y NI AU MO RD D ü R L. E A N 5 ''La F^é publique du Centre'' 27„lo82 

"Il était environ iBheureSj. la tombée de la nuit 5 dimanche 17 
"janvieiu. JMiabite tout près de 1 ' au toroute o Je suis sortie 
" d f“ c I ^ e Z rn o i. p o u r rn e r e n d r e d a n s rn on a p e n t i s o Tout à c o u p , j ' 
"entendis un son inhabituel qui me f.i.t faire demi-tour^ Dans 
"la direction du château de Bel-Air je vis dans le ciel une 
"machine formant un ruban ltjm.ineux de couleur foncée., fui.s 
"pendant un instant très court m'est apparu un disque gris- 
"blanCÿ très brillant^, qui semblait tourner comme une toupie* 
"E’^nfin est apparue une lumière en former de virgule de couleur 
" j ü u n e CO m m e c a r t a i n s j.) 11 a r e s d ^ a u t o " ^ 

"Voila le tout dura une vingtaine de secondes o F^ar la suite 
"Mme Co nous a apporté d'autres précision so 

"L'engin a cJ é c h .i. :r: ê les nuages.. Lorsque le d i s rq u e e s t a p p a r u 
"c'est comine si l'engin s'était tourné sur lui-même^" 

ü 

o o 

LUEUR MYSTERIEUSE DANS LE LDIRlT -Dauphine-Libéré du 28.1.82 
"Deux gendarmes du peloton autoroutier d'ürléans ont obser- 
"\/é samedi un phénomène lumineux inhabituel, alors qu'ils pa- 
"trouniaient en voiture sur l'autoroute a la hauteur de Neu- 
" vy.~.en-Beaüce ( Eu re-et-Loire ) o 

"Les deux gendarmes ont pu voir vers 4 heu.res dans le ciel ce 
"que l'un d'eux a appelé "une masse claire de forme indéfinie" 
"et l'autre "une vague trainée gris-blanc de forme effilée"o 
"Tous les deux ont pu constater cq u e le sol était éclairé dans 
"l'axe de déplacement de la trainée, "sans qu'il s'agisse d' 

"un faisceau lumineuxo La lueur^. qui semblait arriver en ob- 
" 1 i cq u e a i. .11 t.j m i n é p lus :i. e u r s b â i; iun e n t s ^ une certaine d i s t a n - 
"ce de 1 ' au tcjrüute-" 


□ 

G o 
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ARGENTINE - ATTERRISSAGE D^UN ÜVNI 


San Luis 27*3«62 


U n • b j Lî t Volant N d r- 1 ci e n t i f i é ( ü V NI } a a 11 e r :)C i v e n d r a d i s d i r 
^■dans la province argentine de San Luis^ ont annoncé samedi 
’^des témoins de 1 ^ évènementdont plusieurs ont réussi à 
'éprendre des clichés des traces de l^atterrissage* 

’^L^ÜVNIj, de huit mètres de diamètre environ et reposant sur 
^^tïois pieds, s'est posé dans une station expérimentale agricole^ 
^’aux environs de San Luis^ è B37km de Buenos Aires, selon les 
^’témoinso Des journalistes ont photographié les empreintes des 
pieds de 1^'engin après qu^il ait redécollé^ 

^^11 y a plusieurs semaines, une ^'lumière bleue aveuglante*’ 
C’avait provoqué un accident de la route près de San Luis* Le 

mai 1978 , une centaine de personnes avaient aperçu cinquante 
’’Ü\/NI évoluer dans le ciel au-dessus de Villa Mercedes, ville 
"proche de San Luis^ Peu de temps après, des gens avaient dér* 
"claré avoir été témoins^, également près de San Luis, dp l’atter^- 
"rissage d^une soucoupe volante*, dont un être vêtu d’un costume 
"de couleur verte aurait débarqué»" 

oüo 

Nous remercions Messieurs SCHNEYDER, PRÜL)5T, BASTIDE, CHALÜÎN, 

GAMARD pour les informations qu^ils nous transmettent régulière-^ 
mento 

——-—^rRATfER ^— -- 


D * O ù V e n e Z V O U 3 

Dans vos vaisseaux géants 

Plus brillants que le soleil 

Eclaboussant de lumière 

La Terre de guerre? 

D*où venez-vous 

Hommes aux cerveaux pesants 

Aux pouvoirs i n f.:; u i. è t a n t s 

D’un peu de guerre 

Qu ’ allez-vous faire? 

Etes-vous les témoins innocents 
De nos turpitudes 
Ou bien la cause profonde 
de notre hébétude? 

Dans votre habit de lumière 
Vous écli. psez l’astre u3.. time 
Source de notre destinée ; 

Et pourtant, comme 1’'ombre qui fuit 
Vous êtes in aoc 3 s s i 1 e s o *, » 

Dans votre cof.:|ue diaprée 
Cachez-vous un horrible secret? 

Ou bien portez-'Vous en obole 

Un peu d’amour à ceux f.:;ui furent créés? 

Un peu d^amour 

Ce n’est pas très lourde*» R^D* 
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Il y a lü ai”'!S; fTiOurait Marc THIRÜUIN peu de rneriibres actuels de 
1 ^ A O A . M U T'. ( A ff:; a o c i. a t r 0 n d e s A jti i s d e M ^3 T HI FU] UI N ) JU o rrt c □ n n u, 

et beaucoup de nos lecteurs ignorent ce que fut cet homme de 
valeur dont nous avons tenté:, localement et modestement ^ de 
c O n t i n ij e r .1. a t a c h e .. A u s s .1 , nous e s t - i 1 p a ru u t i. 1 e 1.0 ans a p r è s 
sa mort^ de rappeler ce que fut Marc Tl-i IR ÜUIN afin que ne se 
perde pas 1 e s e .^i s d i j s i. g .1 e A .v A ,> M o T' 


Marc THIROUIiM est né le 3 janvier 1911 à CHARTRES ( Eure--e t-Loir}.> 
Après des études secondaires et une licence en droite il devient avocate 

Parallèlement a sa carrière juridique è PARIS^ il ne cesse de 
se c ü n s a c r C3 r à des p r a Lj .1 e fïi e s c □ ni p .1 è i; e m i.;- ri t d i f f é r i-:3 n t. s et s o u v e n 't d ' a v a n 't 
garde O Membre de 1^Association pour 1 Ui vancernent des Sciences, il s'in¬ 
téresse p a r t i c u 1 i. è r e fn e n t. a 1 ■ a r c h [5 o 1 o g i e c i e n t. i f i c:i u e t traditionnelle-, 
à 1^ésotérisme occidental, h la métaphysique et la cosmogonie^ 

En 192 6 avait été fondée .1 Associ.ation ésotérique ’U.es Amis d* 
ATLANTIS'^ par Paul LllDUF^ Marc TH I ROUI N en 'fut lUjn des principaux 
disciples, r e c 1 1 e r c h a n t l.e s preuves d e 1 ^ A t Jm t i d e p a r la voie a r c h ê o - 
logique e t. 1 ^ é t u cJ e d u s y m 1 :î cj .1 .i. s m e .. If u t. r é cJ a c i' e u r- an C1 1 e f cJ e3 la r e v u e 
A T L, A N T15 (je 1 9 5 3 a j. 9 5 9 - 

Mais,. cU^st en 1947 qu1 s'intéressa vraiment aux üoV.N^Ic, 
suite B .1 ’ O b s e r: \/ t i □ r i d e K e n n e t ! "i Aa r n o .1 d 1 e 24 j u i n cJ e c e 11C3 fti ê tti e a n n é e 

observation qui fit entrer dans le domaine courant ^ IVexpression ^'Sou¬ 
coupe Volante". Le 24 Juin (soistics d-été) est chargé de tout un con¬ 
texte ésotérique I ce 'f'Jjt ce qui déclancha cher Marc THIRÜUIN^, un in¬ 

térêt plu s p a r t i c u J, ;i, e r |.j o lj x.' cet t e o i j s e r v a t: i o n (5 't a Id J. i s s a n t le r a |j p o r t 
entre c e 12. e - c i. e t 1 e s n o m lu ;r: e lj x p lu é ri □ m è n e s a 1 1 1 : j. b u é s aux cJ i e u x dans la 
tradition biblique et ésotérique en général-> 

En 1951. xl fonda la "Commission Internationale d'Enquêtes sur 
les Soucoupes V □ 1. a n t e s " o C e 11 e C o mm i s s i q n et a i t a cette é fj o c] u e la p r e - 

mi ère en France, voire même dcjns le monde,, a se lancer sérieuse ment 

dans l'étude du p hi lu n □ m tè n e (3 .. V . N I . 

La E . I . E oSqju b 1 j. a .1 a i? e \/ u e " D U H A N D 5 ( d lj grec G U R A N Ü 5 c:| u i sig¬ 
nifie CIEL) qui eut très vite une audience in t ernat ionale tant Marc 

THIRGUINy véritable pionnier de i-Ufologie,, sut lui apporter une do¬ 
cumentation s é r i e u s C3 e t- d e s e n q u êtes a p jj ro f o n cJ i e s 

Au cours des 2D années qui suivirerrt la création de la C.I<,E^5c- 
D L) R A N ■ 5 p il sut s ^ e n t o u x- jb r d ' a m i s 1 1 : è s sûrs et d'ufologues c □ fti p é t e n t s ; 
citons parmi beaucoup d'autres Jimmy GUIEUp Aimé MICHEL, H „ CH EV AL I ER 
le Docteur P A G E! S (a n t i g r v/ i t e ;i:. ion);, F . CO U T E P\1 , i e r r e 5 E LIV ( e x □ b i □ 1 □ g i e }, 
le Lieutenant-Colonel MARTIN (du bureau scientifique de l'Armée de l'Air) 
e t c o c o 




in t er n a tiünal d ' enci u ataurs et, antiatenait des rapports-.étroits avec 
éminents scientifiques du monde entier 6 

En 197]., il reçut la plaque du Grand ^Hfïcier des Arts, 
Sciences et f-ettreso 

Malheureiisament ;; peu à peu sa santé déclina, la maladie 
s ^ a g g r a V/ a ;• admis c,.1 ‘ ij x ri b n c e à a. l al. d e V A i._ f" N C !:., i. J, y mourut le 

25 Juillet i972o 

Sa ni B rn o i .r e , s a î"; e x e su p x e , s o r"- e x. 'i;. a s o r d i. n si j. X'e a }j p 3.. i c a t x o pf dans 
le truiV/ail^ sa philosophie de l-axistence et sa grande modestie, res-- 
teront à jamais arav/és dans IM^iSPrirb de tous ceux nui I^'ont bien 
connuo 

Marc R EVE ILLARD 


VOUS TROUVEREZ 


- la position des satellites de dypi ter 
-- la liste des phénomènes divers 

- une table des constantes astronomiques 

- un catalogue Messiei' 

U ■:') c a t jg u B C-i ' U V ü 2. X B S lXX X i X ü i'i t B S 
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F fH1 E INI E M I P E S 1 9 I 3 i 

Numéro Spécial de la E OJ] E IF W \L S ffk B 
édité par la Société d■Astronomie Populaire 


62 p B 


p a g 0 s 


prix ^ 55f 


d a„ s p O il J. b J. e ci es le j. 0 j u i. 1. i. e t: 3.9 B 2 
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B X 0 li) fj 1 a .i. r e s ci u n u jt) é r o spécial 
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Adresse z <> ,> o c ^ o ^ ^ ^ ^ <» ■? <» •? ? •> o <? o ^ es c- ? f» o o » ^ n o o « « v • * <► « « 

Bon de c o m in a n d a et :r è g 3u3 m e n t à e ri a y e x a s S a l\ oP o t 9 , x" u e 0 z e n n e * 

31 ÜDÜ TÜULÜUSE. 
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DA TE^31.10.1954 

LIEU ; M ü V] t i n e y s: a n -26 (I5km h 1 ^ EL. de Valence) 

TE MOI N ^Münsieur Pierre Bouvard de V^laîice 

HEURE rl8h3ü v^LÉ 

OBS ERV AT 1 DM me trouvaiis avec mon beau™ frère au cimetiç:f:’e -de Mont-^ 

me y r an où nous étions venus disposer des fleui'So Levant la Eté t (3 ^ jd.ap(^ir-" 
:gus dans le ciel (contait la tombes de la rujit) uns grosse lu mi ère for an¬ 
ge qui se dirigeait vers i^Est (direction Ouest-Est) . J^ai fait signe a 
mon beau - f r è r e q u i a j u s t e e u 1 s t e \ n p s d b 1 ' a p e r c e v □ i. r - L. a. t r a v e r s iS b ciij 
ciel par cet objet a été triais rapide. (8 secondeB envi ron ) u 
SOURCE ; lettre du ténioin. 

oüo 

DATE:31.1Q„1954 

L I JT]J : 5 a i.. n t -- F e r r e o 1 T r a n 't e p a s - 26-’ 

ÏÏliUR £ : 1 3 1 - 11 5 

PB jERj^di 1 ION ^ P1 u s i e u r s j3 e r s a n n e s tJ i g n e s cJ e f a i ont a p e r g u un cJ i s.q e ; ■ a; ■ ■ 
haLJbL3 altitude d^Ouest en Esto Etait-ce un .météore? du une soucoupe ;va^’ 
lan t e?’’ .................. 

50 U R CE" : La Progrès du 2 (?) ncr/embre 1954 

.qOü . 

DATE : 6 octobre 1956 
L.1 EU : !Val(3nce -'26 
IEHD IN : Ufi avocat valentinois 
HEURJ!: 19 heures environ 

^ ^ 0 ^ e 6 ü c t O b r 0 J un a v □ c a t v a la n t i n p i s a p e r ç □ i t a u •••• d e s s u s de 

1 a V <311 é e d u Rhin e ^ \/ e r s 19 h ^ une s o r i: e d e c j. g a r e a \/ e c des e s p e c e s d b 

hüblots^^ . 

T-, I t n f"' r~ n i . y j ^ ^ r / a / a 

u u u ( ^ i-y W i IJ c:^ u j.j U r n i;; —i .L U u J., u Lî u ..L U / 

oüo ^ • 


DATE: 1959 

L^I yjp Chatuzange Ib Coubet -;2b- .. . 

TEMGInV Mme c/ 

H EU R El 'entre. lÜ et llh du "soir 

OBSE RVATION : ^\Au moment où elle allait se coucher.^- Mme G . (3üt XTattentinr 
c^ttirée par urns lumière très vive^. irré.ellBj. presque insoutenablH .et qui 
tombait à la verticale dans la cour de la fermer, effaçant les ombres mj.er 
t • u r s ^ fo ê m e c e 11 e d u t i X 1 e u ]. p^ 1 a n t é d a n s 1 fÀ c o u r o ( - O m e G . ^ e f f r a y é e . 
n^a pas osé sortir de la maison et regarder au-dessus de sa tête....Elle 
n^a pas vu d^appareils 
DUREE D^CB5ERVATIÜN:1[] à 15 minutes. 
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D A T E : 21 a V r' i 1 1.9 6 [.) 
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HEURE :14h 
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DU FgE E D jP B S E R V A T 10 N : quelques secondes 
SCUR C E : D a u (.j b i. n é L i b é x' é li u -8 fn a i. 196 0 
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et entendirent un léger si f f .1. emen t Lriacuri retourna dans sa c In ambre,. 
Alors 1 b phénomène se rrsanifeste a l'Kiuveau par plusieurs \/a-et-a/iei'it aC' 
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^ ^‘" ^ J ^'•' "*■' '"■ ■■^- 9 ^ ^-5 i-' i': a t B Z a r'i g e - 1. e - G o u b r’ t. M în e G a u 1. a p b r g c:! i. l: 

un übjüt étranoB au-dessus du col de fourniol, \/ors 4 hou ras du matin iv 
0 \/ i. s t nu t IJ s b O r d u n o 1 u o l\ ï: t ;:h.i g a â t r e j u s t e a u -*• d e s 5 :î u s d u c o 1 de T o u r ~~ 
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■cünneux. 
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les thèmes suivants ont été particulièrement abordés-: r b i 

-Les lujmanüides 

-Les CD n t a c t é s ( b x p o s- é de < J ^ HoTRÜADEC) 

.-Les 8 f t e t- s o .r o o u i t b p a i' }. e s ' ü V i\l I 

- Ü V/ IM I B t r e il i g i. 0 r'm. 

Faut-ii encore .rap})eler c:ju*ur!e association a le dynamisme de 
ses membres et que .la notre pourrait faire beaucoup mieux si tous ses 
membres s^en donnaiant l.a peine?. 


Une vuG de Ib station adio-f eeling^^ pendant nos 

0 iTi i s s i C’ n s , ( c .1 x c i"; c G c r r ci R (J U G G N } 



















UN REGAIN ACTUALITE 


( C il r O n i q.ü e de Pr e s s e par M ^ D 0 R I E R ) 


Les rumeurs conce^rnant des apparitTons de la Vierge à La Talau- 
dière ont défraye la ciironique des derniers mois, remettant à la 
une, ces phénomènes que tant de rationalistesespéraient enter- 

''r‘és'>;jmT^''n\v'ÇTÇ'v 


mait voir et entendre régulièrement 


Blandine Piégays> 14 ansf affir 
la mère du Christo 

aventure de cetta frêle adolescente au -teint pâle et aux allu-~ 
**reSï de ^^vierge sagef commença à 1 ^ automneB dernier j. dans la mai.- 
^^son des Piégay^, noire de tristesse et de charbon nous sommes 
T* ici dans la Loire ininièrej, région frappée par la crise de la 
^tfermetur.e des p.uitso La vie de cettp fannille suivait oon morne 
^■cours J quandÿ soudain^ t^lle fut detournoe; ^p 1 ^insolite*- Autour 
^^de Biahdi 1 ^univers familier des objets usuels devint fou : 
■^pris d^une danse def Sc^int-Guy^. chaises.,, tables et couverts re- ' " 

frt > I P •» a n •i' r T'P n 1 n 11 p m p p i’ r> PC p p -r^ p -î p >y-* • f o i «r • 

’'ne tempête^L,, raconte un .proche de la famille o Une hallucination? 
Peut-etreOu bien al»rs un de ces phénomènes : de télékinésigf i 
s i s O U V e n t r e 1 a t é s ; d a.n s. 1 e s r a p p.o.ri s de g e n d a r rn e x i e ^ ” £ n pré s eh ce 
^^de certaines personnesÿ..v.le.s objets se mettent : à boügerf explique 
!*un colonel de gendarmei'ieo Souvent^ les :adplescents, travaillés 
T par la puberté provoquent de telles manif es tâtions ^ 

.y:,.- f En tre-temps,, se produisit un fait nouveau r un être inconnu 

é t a t .civil-.-; e t; -.au- ; li vr 0 :;--des;Vs:a.i;n:tB.vr.::N,ic;iil-e/;^-;;n^ap.p:a.r:Uiteà>v^Sl;^ 

#Saâ n t e-^:.Ni-cole -v-i-va if 3 Irl y 
yçavc:■ioqvaos..-:,-:^;;à:-.■l.:.T■.i«g.C:.:■;■:-de-■.;■:qua:t:a-r:•z•e;■:-.:-■:-:■a^s:■:■.^.:•r^^^^ 
vtN i c 0 1 e V ve rvue c a n g e :a v e c : d c g r a n d e s ai 1 e s - vb 1 an ch Oerff 

ait ÿ Blandine ; n:^:»; j a Nicole ailleurs que ' 

;##abyrinth8S: delcotion ) - La céleste messagère::vécl«ireMfT>ite 
^JfetefeadolBScen t e x semaines ^ tu auras tes règiesrvÆhsql^^ 

TJ&ar;mère-^.du-.;5auv-aur .. -^tfepparaî tea" ^ 

mm ” A 1 a date indiquée B1 andin 0 de vi n t n u bile ^ A i n si - tr ans formée 

^*la jeune fille le 31 octdbrey 1^ Immaculée Conception , v, 

drapé en robe bleuea et blanche^^ - 0 j oie! iè marva#!- 

*Ileux pénétrait sous le modeaste toit defamille Piégay, qui ne 


^^d emahdait 


qu a y croire o 


Figar® Magazine du 28.5 * 82 


Les évènementsp rendus publicsr attirèrent vite les foules % 
^*La présence d^une douzaine d ^ infirmes dans leur fauteuil roulant 
*Iau ■ premier r constituait la preuve ; que beaucoup accordaient 
^Tdu crédit aux révéla tiens delà jeûna l/oy an te^ Certains' assux’e n t 

■ ' T- ^ 





•'avoir aperçu au mxl.ieu de i ’ après-mrdr un varie obscurcissant 
^^le soleil.^ Pour d^'autres ^ c'^'était une croixc Plusieurs ont cru 
”voir une lueur étrange iriianant d'un arbre sans mettre en doute 
’’1^ origine divine de cette manifestation 

i<. 0 M O n d e d U 13 O 4 O 0 2 

"Saisis d^'extasBj, les pélex'ins fixent longuement le soleil? 
"très vite^, des taches rouges^ bleues^ vertes^, et des croix, y 
"dansent4 "Un phénomène natu rel " ,, commenteront les ophtalmologistes 
"qui soigneront, les jou:rs suivant^, trente paires d’yeux abîmées ♦ 
"Hélas! Ils ne pouriront rien pour un illuminé désormais aveugle^ 


"Les pèlerins ÿ saisis par la " polaroîdornanie" ^ réalisent 
"des clichés avec des appareils dont une des caractéristiques est 


"de mal fixer les couleurs^ 
"terprêtée par les dévotso" 


ou une traînée miraculeusement in- 
Figaro Magazine d u 2 0 5 .> 0 2 


Le surnaturel s ^ essoufle-t-il? Et cette tentative mal imi¬ 
tée de faire ressurfir le.s grandes apparitions mariales rassurera 
à coup sur les incrédules ;et IMiistoire de Blandine se terminera-t- 
elle comme celle de ces " 23D jeunes filles de 13-14 ans atteintes 
"depuis 1940, selon 1^expression du Professeur Deleine, d^aménor- 
"rhées hallucinatoires" et dont les apparitions mariales ont été 
"rejetées par lUiglise après enquête»" ? 

Paris-Match 30»4»02 

L^avènement fut en effet fort mal vu par les autorités re¬ 
ligieuses "mais d ^ O r a s et d é j a ^ d é c 1. a r e 1 é v ê q u e de Saint-Etienne, 

J Fenrends qu ' on le saciie clairement, -les personnes qui continue- 
"raient à se rendre a La Talaudiêra en raison des prétendues vi- 
■ ■ s i O n s s f O p p O s e r a i„ b n t à la v o J. o n t é formelle d e 1 • é v ê q g e d u d i o ç é s e <> 
"Je désapprouve absolument tout acte de culte dont elles prendraient 
"1^initiâtive, comme aussi, bien entendu, toute collecte d-argent 
"spontanée ou provoquée par qui que3 ce soitoc»" 

Le Monde du 1 9 <> 4 » 02^La Croix-2ü .. 4 <> 02 

Qù’en est-il alors de ces rumeurs qui nous viennent de 1’ 
étranger :: "Plusieurs personnes ont affirmé avoir vu la Vierge 
Marie apparaître à Arguellov banlieue populaire de Cordoba 
(Argentine)» De nombreux cujrieux se sont précipités sur les lieux, 
et la police a du mettre en place un important service d’ordre»" 

Libération du 15»3.02 

Un an plus tot^ en Yougoslüvie, des villageois virent avec 
stupeur "une 1u mière b 1 a n c he i 11u min e r la colline d e C z e rnid a, à 
proximité de Medjigorié» Et pendant les deux jours suivants, le 
phénomène insolite se reproduit sans que l’on puisse en trouver une 
explication r a t ionnel 1 e o Sur cB;; le 24 juin, six enfants du village, 
âgés de dix a seize ans, trois filles, Miteyana, Maria et '^vica, et 
trois g arçons , \/ilco , Yuan et J alcov , rassemblent les mou tons q u’ils 
gardent 1 o r s c] u ’ i J. s sont t o u i: à coup e n v e I. o p p é s par une b p u 1 e 1 u m i - 
neuse» Apeurés, ils commencent a prendre leurs jambes à leur cou 
quand une jeune femme à la robe immaculée se dresse devant eux et 
leur dit d^Line voix suave "Je suis la mère de Dieu!"'^ 

Wostnra - Il au 17 <> 3 » 02 
, , , _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ P ig ar ü du 23 <, 2 » 02 

Stella Ftaris - f'evro Mars 02 
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P a s d’apparition reconnue depuis 5ü ansy constate le 
bulletin ”Notre Darne rJes Temos nnov/eaijy ( trimBstre 1980)o 

”En janvier 1903,, on célébrera le cinquantième anniversaire 
”des apparitions de la Vierge des Pauvres à Banneux ( Bel-.- 
”gique)o Ce sont les dernières apparitions officiellement 
”reconnues dans 1^Eglise catholique. Mais les apparitions 
”non-- reconnues prolifèrent : plus de 230 cas depuis un 
”demi-sièçley selon l^inventaires de Dom Bernard Billet.” 

Ainsiy de troublants pht^nomènes n’en continuent pas moins 
à s e P r O d U i r e 1 

Y--a-t-il encore des miracles? S'interroge LA VIE (29,lp.0l)j, 
et après en avoir cité quelques uns particulièrement troublants, 
l’auteur de l’article précise ' ” La relative disparition des mi- 

”racles n’est-elle pas due au rationalisme de plus en plus exigeant 
”de notre société occidentale qui ne laisse plus de place possible 
”àl’extraordinaire? Il en va autrement dans d’autres lieux où le 
”miracle s’intégre plus paisiblement à la vie quotidienne. René 
”LaurBntin décrit longuement la vie d’une communauté chrétienne 
”dans un livre qui doit sortir prochainement et qui s’intitulera i 
” ”Miracle à El Paso” ( Editions Desclée de Brouwer). 

Saint Joseph apparait au Québec : 

”A 5h30 du matin, le 11 mai 1902, René Paul se rendit comme 
”tous les matins à la source pour y puiser de l’eau. Il approcha sa 
”chaudière près du jet d'eau, et au meme moment Un jet d’eau très 

”fort projeta sa chaudière à près de 5 pieds de là. Il ne s’arrêta 

#♦ 

”Cette fois-là encore, la chaudière fut projetée au loin par un jet 
”d’eau très puissant. Tout surpris, il regardait sa chaudière et 
”le jet d’eau et il s écria ”Mais qu’est-ce q u ’ il m ’ arrive ce matin, 
ne suis pas capable de tenir ma chaudière?” Tout à coup, il en*.. 

” t e n d i t une voix qui disait 

en haut, je suis ici”. 

”Il aperçut un homme portant une barbe et-^ès cheveux châtains 
”La vision portait un vêtement brun pâle avec comme une chape blanche 
”Elle avait quelque chose dans les mains, mais le voyant ne peut dire 
”CG que c’était. Il sa sentit comne poussé à sa mettre à genoux et 
”c’est dans l’eau qu’il se jeta à genoux. Ensuite, il se rappelle 
”avoir fait le signe de la croix et il a posé la question : ”Tu es 
”Jé s U s ?” 

”La vision répondit i;”NGn, je suis Saint Joseph. Je veux mon 
”lieu de rassemblement de prière ici. Je veux une grotte. Je t’in- 
”diquerai l’endroit de la grotte par un signe.” 

”Son ami, Isidore Beausoleil inspecta tous les alentours 
”pour voir s’il ne verrait pas des traces de quelqu’un qui aurait 
”vDulu jouer un mauvais tour. Il ne vit rien. Mais en arrivant à 
”1’endroit où Saint Joseph était apparu, il remarqua la trace de 
”deux pieds nus bien moulés dans la terre et d’environ un pouce.et 
’.’demi de profondeuro II fit venir le voyant qui n’avait pas encore 
”vu ces traces,et ils éclatèrent tous les deux en sanglots. C’était 
”le signe dont Saint Joseph avait parlé.” 

” V e r s D e m a i n ” j U i n 0 2 ( C a n a d a ) 




A FROFOi SS s » « L'BRiPNS AUK OVNÎ (ietieli püy deng ii numt^ÿQ 
= ;M #4 I Jgttfg dg M^s dsigiTîg EDEN ."Flinstaiy Fi-sfiggienii 

Csiîimiitgër îïig.*^FaSsSfs^ ‘34, Cèp#|^^'i0ri, Idihs fSgPi «.üiA) 


”Ghig M.Defigsf 

”0ul)ç j^ii s-ifu vats-i pubAig§ti@np UEQ^Ïf'JFPfil'IATIONi, dans leqüfllg 
vsug §Vig iesit l'aj?tieig, ^WilhaXm Raieh, da l'srgsna aux OVNIi” 

Na maltfiiant pi§ t.Pi§ bian la fsançaiaf j'ai ittandu qu'un da 
nea mpmbfü du Canada puiiaa m'gn fai^a la tsaduetion qua j'ai 
i?iiua maintenant pluaiau^a faii» 

Veua me damandai ma siaetian 6 est ss'tieia s je pensa que 
vouii/sv 0 g siiayi d ' app^ieha^ Bi ©yjat tïls profond avee honnitaté 
et sympathie» Il aet vraiment trie diffieile d'sisayer ds parlsr 

du travail dsW»Riieh sur las UfO è dea gene qui n'ont aucun© 

sennâiisanei du sujat» Nianmoins, je crois que votre article est 
aussi elair qu'il peut l'itre et qu'il aidera à attirer Ijatten** 
tien sur eatta information cruciale» 

me dsmandex également, dans votre dernièrB lettre de 
plus précisBe informations sur notre recherche. Je suie en train do 
terminer deux travaux que peut-Stre voue ou vos aseociés pourrez: , 
faire paraitre dans votre publicetion.?' "Les fabricants de désert. " 

et notrs bulletin epépiai d'avril 1982 ; "Un testament de fous". 

Si vous étudiez"le8 fabricants de desert", partie 2,"une 
interview avec dérôme Eden" (page 9) vous aurez une meilleure 
idée da FPCC et de ce que nous tentons de faire. Plus loin, page 
38, deux livres sont cités, que j'ai écrits et qui vous seraient 
utiles ? "1 ' énergie d'orgone" et "planète en trouble", ces der»» 

nierS peuvent être obtenus auprès de 1' " Exposition Pressl* de 
New-York» (je regrette ie ne pas avoir de copie è vous envoyer) 

Rien ne peut remplacer, bien sûr, l'étude personnelle de 
la recherche de Reich? en particuler son livre , "La biopathie 
du cancer" qui donne la vérification expérimentale de sa décou¬ 
verte sur l'énergie d'orgone}et son dernier livre publié traitant 
des UFOe "Contact avec l'espace". Ce dernier livre, épuisé, 
tôt trè.a.-diffioile à obtenir » . . 

Je suis également en train de terminer notre bulletin de 
janvier avec de l'information de faits montrant combien la si¬ 
tuation concernant les UFD est sérieuse et combien est profonde 
l'invasion (?) globale. Notre tache est d'attirer l'attention 
sur cette menace mondiale de toute l'humanité et d'arrêter la 
dérive malsaine vers la troisième guerre mondiale!!! Ceci est une 
tache vitale*è laquelle tpui'les ufologues sérieux doivent appli¬ 
quer leurs efforts; telle est notre opinion . 

Nous publierons bientôt une plus importante diffusion de 
nouvelles, et je vous envenverrai une copie que vous pourrez uti¬ 
liser comme vous l'entendrez. Finalement',, une copie de cette 
lettre eera envoyée à tous nos membres de PPCC, Mr. Peter Nassel- 
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s t e i n de 1 ^ A1 1 e m a g n b F b d é r b 1 b ci u i v o u s e x pX± c:j u e r a au s s i 1 s f □ nc - 
tiens at les o b j Bcti f Vqub avez la liberté de publier 

tout ce c:jU 0 ben vous semblera dans nos publications ainsi que 
tout QU partie de cette lettre^ pour le bénéfice de vos lecteurs. 

Sincèrement votre 
Jerome Ed&n^ PPCC ^ 


Suite à cette lettre^ nous avons reçu des documents de 1 Allemagne 
de l’üuest ; nous vous donnons la traduction du courrier de Peter 
Nasselstein ^ (traduction partielle) 

Cher Dorier : ^ 

^^Recemment Mxo Eden rn ^ a envoyé une copie de votre ’lUFG - 
INFGRHATIGNS et une copie de 1 a. le ttr e qu * i 1 vous a envoyée le 5 

avrils i ) 

^^Per me 11 Bz-moi é g alernen t de vous Q nvoy er la copie du pr e- 
mier chapitre de 1 a thèse dun maître suri e clgudbu stin 
1 e m c t éor ol ogis t B James D eMeo in ti t ulé « A n'^â^y se préliminaire 
d e s ç h an g e m e n t s d e t em p s d a n s 1e Kansas e n c p ï n c id e nc e. : a v e c l e s 
opérations expérimentales au moyen d -un ’-cloudbuster't: de Reich^* • 

{ University Microf ilms intematinnal, 3ûû N ♦ Zeeb Road , Ann :Arbor , 
Michigan 401G6 ( order § 13.>>13336 SEMEÜ)o Mais, malheureusement, 
t GUS les expérimentateurs - en cloudbus t eré vi t e n t 1 e problème de 
1 ^implication des UFi '^-exception faite y bien suri de Eden 1 Un 
membre de la PPGG allemande es t à 1'*^ entrainement et" J ^ acjpèrè que 
bientôt PPCe aura un réseau global d ^ opérateurs afin" cJ^ éloigner 
le DGR { ndlr : cf articie dans GFG'-I nf ormatiohs^ n- 34 ) prG\/enant des 
:Q\/N I P 11 : es t aussi crucial d \ avoir , des lois sévères contre les 
O P é r a t B u r s d e c 1 o u d b u s t. e :c : i r r e s p o n s a b 1 e s , e t n on en t r a î n es * 

I ls coiTimetten t un . errirriO e.t, .dev/.raient être .dénoncés : comme ^ ennemis 
de 1 ihumanité : 

Le M aj ü r V□n K e vic z k y (Dir e c t e u r d i ICU F 0 N) et E d e n sont en t r ^in de 
faire paraître une note d'information: contenant une lettre de 1 a 
plus h au te .source gou vernemen t al e confirmant la potentiel de. mena¬ 
ce que représentent les GVNI pour la Terrai 

Je suis en train de recueillir des informations sur les tentatives 
d U b1o c d c 1^ E G t p c u r o b t g nir d e s in fo r m a tio n s s u r 1e s rencontres 
d ^GVNI etc o de la part des enquêteurs de 1^ouesto Je suis certain 
q u e le KG B e s t d errière cette activité* (Il est actuellement der¬ 
rière tout ce quik è 1 s t ÿ a quelq ue c h o s e à voir avec 1e s UFGs)^ 

- 

Sincèrement* 

Peter Nasselstein <. 

Traduction R o DGR 1ER 



N*tre catalogue des toiraanoxclesY 
a. toujours été appréç'icf de nos x 
lecteurs, terriens, mais à quel- '■ 
ques annéet,; luraière dlici, la 
lecture ,rl ’ÏJFQ Informations a 
suscité..,(;!e,s ' réactions, varirer; . 


aO/lNT /) ce H. D., U. 
y/\ur Mieux pow lui gu'jl 

GftKPB L'GHOWnnT/ i 















Enquête/. 


Il .janvier 19 B 2 t MAFU^ ES (Drôme ) ^ 

Madame se rendait en x/oiture à. son domicile^ à Marges, 
lor squd elle vi t au nord V; d ans 1 a direct ion et au-dessus, du village ’ 
d * Artrouge gjrossissant de- plus en plus pour at^ 
r e 1 a t a i 1 l e a p p a r e n t e d u s □ X e i 1 c □ u c h a n t 1 g rs cq u ^ e 11 e e s t à s □ n m 
ximum* La boule s déplaçait 'dans 1b ciel en dessinant de grands 
ovales et en :se rapprqçbant- du sol ^La " ’^surf ace^’ dei 1^ ob j e t sein tillait • 
Le tenrioin eut peuTi, peur entre autre' -que^r phares allumés de son 
Vj§ h i c u le a t tirent i '' o b j e t i M ad am e .. F * s e n g o u f f r a dans s o n g ar a g e 
souterrain :e t nS: vit plus rien lorsqu elle regarda en direction ie 
1 *apparitiono Elle en déduisit que 1^objet ne devait pas se'trouver 
très -haut dans le cielo La structure de l^QVNI paraissait métallique* 
iMadame F. évalua son volume à celui- d’un gros avions 

C’est après sjêtre heurtée au scepticisme de son entourage même trR^; 
proche que"Madame Fo se décida à nous parler, non sans émotipn, de 
cet évènemantv) Auparavants. le mot ÜVNI la faisait plutôt sourireo 
( A p r è s et re r e n t r é e c h é r ■ . 0 11 e ^ Madame F n ^ □ s a plus ressortir pour : 
voir -si 1an boule était enepre dans le cielo 

■; , ' ■ _ : üDo ; ; 

Entre Ç> bat il Ion -Sain t d e a n et S a i n t;-^ u 1 -1 e s - R □ m a n s (B juillet 19B2) 

également 1 cas suivant, plussujet- 
à .çejy tipn , puisque nous n Savons pas pu recueillir directement le 
témoignage s les deux témoins,, deux jeunes filles, n’ont absolument 
pas voulu dévoiler leur observation à des enquêteurso C’est un jeune 
homme digne de confiance qui connait bien les témoins et qui nous 
cannait bien,qui a eu la gentillesse de recueillir, pour nous, un 
maximumdedétailso • 

Tout enquêteur hâtif aurait arbitrairement fait passer ce 
phénomène pour un astre vu par deux jeunes filles exaltées, et trans¬ 
formé en ÜVNI par 1’imagipation de ces dernièreso 

^^üus-memes ne savons pas trop que penser, n’ayant pas pu 
juger directement du taux de sincérité et de crédulité des témoins 
(tout enquêteur sait que le contact avec les témoins est très impor¬ 
tant) , nous pcrtcns tGutefois: ce cas.à votre;ccnnaissance, dans le 
cloute ♦ 

Les jeunes filles, Catherine ,:2Ü ans, étudiante aux Beiiiux 
Arts et domiciliée à Romansl-et Claudine,2 ans également,étudiante 
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^ 5iJR LA rRD N TI ERji Dt L A IEpar 0 n n e th IH n gPréf'ace . du D r-> Hoody 
Ed Laffont'- 

L . B f ' a i j U B [ j X s L i c c B S d 6 S 1. i V/ T B S d i.i D 1 ?,, R a y m o n d M [.] G D Y : 
vie après la vie^' et^ ^U^urnières. nouvœlles sur via après la 

V i e d ’ a b ü r d a 1 .= x E t; a t; s - U i ^ i. s j-j u i s p a X' t o u t d a n s 1 b m o n d e et e n 
France même (plus de 880 000 exeruplaires dans les édit ions Laffont ) ^ 
montre Jr'intéret passionné que las hommes d '' aujourdM'Uji portent à 
ce ' qu • il ^ est -convenu d ' appeler maintenant les ^^expériences d ^ agonie^* • 

Su j et Immense et fascinant que le Dm Kenneth Ring er^treprend ici 
d aji.prof ondir avec la démarche ciU.in hcimrnB de science^ 

C H A R L E H A 0 NE L j-E C hO:. ! _ l ' A lit ^ L. I\ HE LXE- p a r L b r rn a n n : V>l e i s w e i 1 e r -• 

Ed.. Laf f ont-1 r adui t de 1 ^allemand par. Elizabeth Scostero 

" L ‘ a ü t a u r ' p h o t o g r a p h e et i n g é n i e u r aurait fait une 
découvertes sensationnBllB ' 1 la ca 11 lédr ale d ^ Aix-'la-Chapellè , sa 
ville natale ^ serai t un obsar v a toi r p solaire ^ une gigantesque h or- 
loge de pierre^ une horloge astronomiques, comme le sont Stonehenge, 
par exem p 1 e ^ et ..le s mç g alit bas., d ^ Ail ernag ne ; - tous : monuments situés sur 
le^ Slème parallèle.o : 

- Lji ^ ^ LIE N TE LE P A T IQ D E par xEhr.6..njAic^id .-.-.ed Laffoat-x. . 

L e grand n') é i. t e c;i e J a r i E h i. r\ \n a .1. d ,, q lî i.. e s t p s y c h a n a J. y s t e est d ^ a v o i r 
isu me t tre : a; pr üf it sp.n ; e xpériençB : thérapeutique pour se livrer à 
une exploration systématique de tous les évènements paranormauxo 
Il a su montrer ainsi le lien affinitairB qui las unit tous s télé- 
pi a t h i e ^ {:j r é m o n i t i o n ,> d i. \/ j, r“! a 1: i. o n i; é J, a f< i n é s i b y rn a g n é t i s m e y guérisseur, 

etCûooet fait apparaître dans toute son étendue i -univers encore 
mystérieux de la p a n a é e para.], .1. è 1 0 

L ^ IH A GI IM A Tl ü N SCI E:N.I.LL.I QUL -• . d.e . .G é X' a r d H □ 11 o n ^ t r a d u i t de 1 ^ a n g i. a i s 
par J o F o R o b e r t c o ^ ^ B i b ,I i o t h è q u e d o s s. c i 0 n ces hum a i. n 0 s ^ H G a 11, i m a r d c 
(4BB pages ? l65f) 

ou c comment les savants font leurs découvertes* Ce livre doit se lire 
c ü m m a u n h y m n e a 1 a :r é a t. i o n s c i. 0 n 1:. i. f i q u e y 1 i, 11 é r aire o u -a r t i s t i q u e , 
comme une description aigue de la manière dont les intuitions sauva¬ 
ges se ysociaiisBnt.j se. cruilasenty se x a t ionaiisen t et. slcrganisent 
poux se tramsfne.t tror,.; dfô la. manière, don t; on passe de 1''i n tuiti on lè 
1 a raison o 

ch.prc.riBU.r se. met.tait. a i.^ouvrage sans aucune 
idée préconçue y ycomment sa.ra.i t'-^i 1. â. .meme de dis.C6rner des faits dans 
la vaste [jx-ü fusion de 1 ^ expérienceEinstein.. 

. ' ■■ ■ f 
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Lcis numéros suiv^^nts sont encorn disponibles : vous trouverez de 
nombreuses enquetes régionales et des articles de fond variés^ 

, S /- F'^lai-Juin 1975 Avec un dossier reclierche sur la propul¬ 

sion des soucou|3eS“Volantes de Bozzonetti - 
*-2F5G*f2Fde|Jort- 

O N°l3 />»- Mars 1976 - 5F + 2F de pox-t * 

,N° 14 /- 32 trimestre 1976 - La grande presse et le paranormal, 

^ - Un détecteur magnétique, 

- Le retour du diable , 

-HüSTUN : hypnose et enlèvement (un grand 
cas régional) 5F4-2F de porto 

15 / - 4 s trimo 76 - L-Atlantide démythifiée, 

- La parapsycliologie peut-elle aider l^ufologie. 
5F+2F de port- 

3S 

trim^77 - Deux hypothèses pour les ÜV/NI, par J^GGUPIL, 

- Trace étrange à CHARV/IEU 
bh : -f : 2h ;de port - 

^ N - 19 /- 4 - trimv77 - 2 hypotlièses pour les ÜV/NI de J.GüUPIL (suite 

et fin) 

5 F 4- 2 F d e P O r t » 

O N - 20 /T. 1r. trimo7B - Lévitations mystérieuses da n i m au x , 

, . . , - Quasi-atterrissage à CHADEUIL » 

. 5Fr 2F de port ^ 

O N - 21 / “ 2- et3°trimo7B ^ Discussion sur le |3rinci|3e de relativité 

P a r 5 G x" g e C A B A L A ^ 

5 F 4- 2 F d e | x O r t « 

O NS - 4 s trimo 7B La prophétie de 5t-Malachie, 

- Des dolmens aux GV/NI^ 

5F4-2F de |3Or1 0 

«N- 23/- 26 /- 1979 - La prophétie de 5t-Halachl‘e 

- Discussion sur le de relativité 

- 9F (port gratuit) 

.N^ 27 /-^ 1^ trim. BG ^ Les GVNI et le CGRAN (G.DRUNGT) 

-La vie dans lUjnivers (telle qu^imaginée au 
l9ème siècle) 

9F. 

O N - 2 B /^ Spécial ortiioténie, de Tliierry PI N VI DI C 
9F. 



NS 29 /„ 3èmc triniestro 1980 -Les OVNI sont-ils d’origine diabolique? 

-De la stigmatisation des coirps à çelle 
des vStemonts. ~9F- 

NS 30 /- Spacial « TFTF5 DF TURCS” de Thierry Pinvidip- 

(Une critique de l'Union Rationaliste que les ,.éditiona 
France-Empire n'ont pas osé publier.) -.gF_. 

N S 31 /- Spécial ; De fantastiques évènements dans un r.onch du, 
Colorado,' i -9F-; ^ v^. 

N8 32 /- 2è tri. 1981 - Les jésuites et la pluralité des mondes 

(en 1928). 

- La voûte céleste % théâtre astral (J.C. 

Thorel)• 

-9F_ 

N8 33 /- 3è.tri. 81 - La planète fantôme» de J.C.Thorel 

- L'histoire du ballon dirigeable aux U.S.A. , 
de J. Sider. 

NS 34 / - 4è. tri.81 -Quand des astronomes voient des OVNI, de 

Ph. Schneider. 

-De l'orgone aux OVNI j une étude sur Wilhelm 
Reich et les OVNI, | : a r R.D o rie r. 

-Dolmens et Henhirs, de G. Drunot. -9F- 

NS 35 /- Spécial î Vague de 1897 aux U.S.A., par J.Sider - 9F 
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